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M. Taschereau a bien parlé
11 faut qu’il »e sente appuyé - La plus dangereuse 

tactique — Contre elle et contre l’impudente atta­
que d’hier* pratiquons l’offensive — Que tout le 
monde s’en mêle!
M. Taschereau n fait n ces messieurs du cinéma américain 

la réponse qui convenait. Il les a formellement prévenus que 
notre province ne se laisserait point dicter par eux sa loi et ses 
règles de conduite.

C’est fort bien, et nous applaudissons, nos amis applaudi­
ront avec nous, aux paroles du premier ministre.

Mais sachons tout de suite voir et dire qu’ici l'applaudisse­
ment ne suffit pas.

Il convient que le premier ministre se sente fortement ap­
puyé par l’opinion publique.

Et nous répétons l’appel que formulait hier, en termes si 
pressants, M. Louis Dupire: que tous les corps qui ont quelque 
souci de la morale, qui s’intéressent particulièrement à l’avenir 
de nos enfants manifestent énergiquement leur avis.

Ces messieurs du film américain nous fournissent un ma­
gnifique champ de bataille: sachons l’occuper. Par l’impudence 
et la brutalité de leur manoeuvre, ils ont compromis leur campa­
gne et paralysé aux trois quarts ceux qui seraient tentés de leur 
porter aide: sachons utiliser cette erreur de tactique.

Et n’oublions pas que la plus dangereuse de leurs manoeu­
vres, ce n’est pas celle qui vient de s’afficher avec une telle mala­
dresse et un tel sans-gêne. Il faudra bien davantage redouter 
les tactiques d’à-côté silencieuses et peu voyantes, celles qui 
tendront sur tel ou tel point à faire fléchir la rigueur de la cen­
sure ou à paralyser l’adoption de règlements nouveaux et néces­
saires, comme cette proscription de l’affiche dont parlait hier 
M. Dupire.

Contre les deux types de manoeuvre, en tout cas, la meil­
leure. des défenses, c’est l’offensive.

Pratiquons-la à fond et méthodiquement.
* * *

Non seulement nous n’entendons point que la vigueur 
actuelle de la censure s’atténue, mais la question est précisément 
de savoir si cette vigueur ne devrait pas se fortifier encore.

Ainsi que le fait observer le premier ministre lui-même, on 
a parfois reproché au bureau de censure de n’être pas assez 
sévère. C’est un point à vérifier — et à rectifier aussitôt, s’il en 
est besoin.

Puis, il faut débarrasser nos rues de la réclame parfois pire, 
paraît-il, que ce qui se donne à l’intérieur, et contre quoi, en tout 
cas, les parents sont impuissants à protéger leurs enfants. Ils 
peuvent bien, en effet, leur interdire le cinéma, ils ne peuvent 
les empêcher de passer dans les rues où les guette l’affiche.

Et si ces messieurs du cinéma ripostent qu’ils ne sont pas les 
seuls coupables, que d’autres abusent comme eux, nous répon­
drons simplement: Que tous les coupables soient ensemble 
frappés! Nous ne tenons pas plus à l’empoisonnement par les 
uns que par les autres.

Comme nous ne tiendrions pas plus à la corruption par les 
films européens que par les américains.

Ce n’est pas ici une question de personne ou de géographie: 
c’est une affaire de morale et de propreté.

Il va de soi que l’appel à l’intérêt privé qu’on a jeté de 
l’avant ne doit pas davantage troubler l’opinion: les parents ne 
sont pas obligés de laisser souiller l’imagination et le coeur de 
leurs enfants pour faire l’affaire de qui que ce soit.

5: Ht *
Que tout le monde mette donc la main à la pâte ou, si l’on 

préfère, l’épaule à la roue!
Rarement l’occasion a été aussi belle: que les hommes de 

bonne volonté en profitent pour signifier à tous les intéresses 
que nous entendons rester maîtres chez nous et faire aussi pro­
pre que possible la vie de nos villes.

Orner HER0UX
P. S.—Au moment où nous revoyons l’épreuve de cet article, 

le télégraphe nous apporte le texte d’une claire déclaration de la 
Société Saint-Jean-Baptiste de Québec. Nous sommes assuré 
que des manifestations du même genre, suivant pelle des An­
ciens de Sainte-Brigide, se produiront bientôt à Montréal. Plus 
elles seront nombreuses, et fortes, et mieux cela vaudra.

Unis, Elle se déchristianise avec 
cela. Le millionnaire est une ven­
touse qui absorbe notre richesse 
mais qui la dégorge chez l'étranger. 
Comptez, mais comptez donc le 
nombre de filles de bonnes familles 
canadiennes mangées par le maria­
ge mixte! On n attend même pas 
d'ilre millionnaire pour suivre 
ce désastreux engouement. Tel qui 
n'a que cent mille dollars mais peu 
d’enfants, parce qu'il est snob, de 
sorte qu'il a pu constituer une dot as­
sez rondelette à la fille, Joue au mil 
lionnairr et nous... trompe.

Quand les sacs d’écus s’intéres^ 
sent à une. institution, c’est pour 
Temprelgner de leur snobisme. 
Voyez rünlverslté. Elle doit fuir 
l’est et rougir de ses origines.

S. E. le cardinal O’Connell a fort 
raison. La grande richesse ne sied 
pas A bon nombres de catholiques 
qui ne seront sûrement jamais assez 
fins pour subir l’épreuve finale et 
se glisser à traders le chas d’une 
aiguille. Ils sont trop chameaux 
pour le faire.

NEMO

Bloc -notes
n

Vactualité

Jobarderie et snobisme
U faut retenir pour les bien an­

crer dans son espril certaines des 
paroles que le cardinal O’Connell 
disait dimanche aux membres de la 
Conférence de Saint-Vincent de 
Paul.

Elles ont leur application chez 
nous. Voyez plutôt:

".Je croyais autrefois, que ce se­
rait une excellente chose que d'ai­
der tes catholiques à s’enrichir. 
Mais je ne le crois plus. Une fois 
prospères, ils nous échappent. Je 
ne dirai pas que c'est toujours le 
cas. Il y a encore des hommes et 
des femmes catholiques qui sont de­
venus extraordinairement riches et 
qui continuent à mener une vie ma- 
Knifiquemert simple. Mais règle 
générale, la fortune est des plus 
dommageables aux catholiques.

"J’aimerais à ne pas avoir à dire 
une pareille chose mois c’est l’opi­
nion de tous ceux qui sont au cou­
rant que certains catholiques au­
raient mieux fait de rester pauvres 
que d'acquérir d’énormes richesses. 
Cela ei'it été beaucoup mieux pour 
leur propre existence et beaucoup 
mieux pour leurs chances de sa­
lut, beaucoup mieux pour leur ca­
ractère. car nous voyons souvent 
que la conquête subite de la riehes- 
sé les conduit à la forme la plus stu­
pide de la vanité et de l’orgueil.

“Nos gens qui deviennent tout à 
coup riches perdent la tète et le 
coeur"...

Cette sotte vanité a des répercus­
sions sociales et économiques con- 
sidérables.. Sauf des exceptions as­
sez nombreuses et très honorables, 
le richard, dès sa boule faite, se met 
à la rouler oubliant le proverbe: 
"Pierre qui roule n’amasse pas 
mousse". - Le fait est que ses en­
fants sont souvent pauvres après sa 
mort. Son premier geste, ou sa 
première rotation, si l’on Peut, c'est 
pour quitter son quartier. U faut 
qu’il s'en aille vers les régions bel­
les. Mais ses yeux ne l’inspirent pas j 
en ceci: en toutes choses il ne voit j 
que la piastre ou son reflet. Il a un 
billet de banque comme un bandeau | 
sur la vue. Ce qu'il voit c’est le} 
cossu, c'est l'expression, de la ri- '

Il quitte ses pairs, U quitte 
de ses

chesse
ceux qui ont été les témoins 
efforts et les collaborateurs volon 
taires ou involontaires, les instru 
menls dociles ou indociles de sa for­
tune. Ce qu’il a amassé dans l’est 
ou dans tel quartier populeux, il va 
ingratement le dévorer ailleurs pour 
qu'aucune miette tombant de sa ta­
ble ne soit recueillie par les siens. 
Et cela est le signe d’un manque de 
coeur. Sa vie quotidienne n a pas 
créé de fibres qui le retiennent aux 
choses qui l’entourent. Il n’est pas 
attaché à l’église où ses enfants fu­
rent baptisés, pas attaché à son 
quartier, pas attaché à ses voisins. 
Nul tien ne te retient. Il s’en va 
donc. Le quartier voit ainsi par­
tir les uns après les autres tous 
ceux qu'il a enrichis. Et sa déché­
ance s’accélère. Tous les gens In­
fluents l'abandonnent; son sort est 
de plus en plus misérable. Il de­
vient une géhenne. N’clt-ce pas 
toute Vhistoire de ta déchéance de 
l’est?

j.a paroisse se transforme. Les 
vides sont comblés par des étran­
gers d’une autre religion. Ils cor­
rodent petit à petit toute la parois­
se catholique et française, vidée par 
le snobisme: et au bout de. peu de 
temps on verra l'église se dresser 
inutile au milieu d'un désert de fi­
dèles comme un berger qui a per­
du son troupeau. L’histoire lamen­
table de tant d’églises protestantes 
se répétera pour nous. C’est une. 
perte, d’argent et, moralement, cJest 
une désolation.

Si on s'enracinait dans son quar­
tier, si on usait de son prestige pout 
l'améliorer, cette amélioration pro­
fiterait à soi-même et à tous ses 
voisins et on ne verrait pas les slums 
remplacer graduellement le quartier 
habitable, parce qu'on a laissé la lè­
pre le gagner.

y q d’autres conséquences so­
ciales bien plus graves. A quoi ser­
vent. du point de vue. national, nom­
bre de nos millionnaires? Où vont 
nos millions? Nous serons toujours 
des victimes de l’émigration comme 
au début du régime anglais. Le 
millionnaire père émigre de son 
quartier. Sa fille elle, va plus loin: 
elle apporte ses érus dans le camp 
adverse quand elle ne les traverse 
pas eh Europe — soit en Angleterre 
soit en France, suivant les courants 
de. la mode . soit aux Etats-

Aliez-vous en”
C’est ce que le Star de Montréal 

répétait hier soir à M. Meighen. M. 
Meighen a toutes sortes de qualités, 
dit le Star, en premier-Montréal, 
“des qualités qui l’imposent à l’ad­
miration de tous ceux qui le con­
naissent; il est le premier parle­
mentaire de la Chambre des Com­
munes... Il a derrière lui l’appui 
loyal de tous les membres de l’op- 
-osition”, et personne ne réussira 

inciter les députés de gauche à 
quitter Meighen, à le jeter par-des­
sus bord. IjO Star en sait quelque 
chose, s’H ne le dit pas, et lord 
Atholstan aussi. “Mais il y a une 
loyauté qui doit primer toutes les 
autres, chez la plupart des mem­
bres de la gauche, leur loyauté en­
vers leur parti et leur pays’’. Aus­
si bien, selon le Star, faut-il que 
M. Meighen, même s’il est desservi 
par les circonstances, se rende 
compte que “la mémoire de ses ac­
tes, quand il fut ministre, le rend 
impossible, dans la province de 
Québec. Tant qu’il sera le chef du 
parti conservateur, le Québec con­
tinuera de le juger d’après son 
passé. Ce sera la grande question 
électorale dans cette province-ci. 
Il en résulte que chaque fois que 
les conservateurs se battent sous 
Meighen, ils abandonnent d’avan­
ce la province de Québec aux li­
béraux. Or, telles que les choses se 
passent dans le pays, aucun parti 
protectionniste ne peut avoir la 
majorité dans le pays s’il n’a avec 
lui le Québec. Les conservateurs ne 
peuvent faire mieux que ce qu’ils 
ont déjà fait, dans l’Ontario. Us ne 
peuvent compter gagner beaucoup 
de terrain dans les Provinces Ma­
ritimes où il n’y a plus que six dé­
putés libéraux. La combinaison 
progressiste-Dunning de l’ouest 
coupera leurs chances dans les 
prairies... Il faut qu’ils entament 
le Québec solide, ou bien ils se bri­
seront contre l’écueil d’une défai­
te”, écrit le Star, en insinuant que 
sir Charles Tupper sut se retirer, 
lorsque deux élections lui prouvè­
rent qu’il ne gagnerait rien. Pour­
quoi, alors, — c’est la finale de l’ar­
ticle du Star, •— M. Meighen ne sc 
poserait-il pas cette question : 
"Est-ce juste envers le parti conser­
vateur, qui m’a donné les plus

J [rands honneurs et m’a fait ce que 
e suis, de faire le jeu des libé­
raux en leur laissant dans les 

mains l’arme la plus précieuse 
qu’ils ont en temps d’élections, cel­
le qui leur assure un Québec soli­
de. ma direction du parti conser­
vateur?” On peut croire que M. 
Meighen vouera à tous les diables 
le Star et son directeur, qu’il écou­
tera M. Lespérance plutôt que lord 
Atholstan, et que les combinaisons 
montées contre lui pour lui faire 
abandonner la direction de son 
parti n’ébranleront pas sa volonté 
ferme de rester chef du parti con­
servateur, Cela fera le plus grand 
plaisir du monde aux libéraux qué­
bécois. puisque M. Meighen, quels 
que soient ses qualités et son 
talent, et quelques amis personnels 
qu’il ait dans notre province, pa­
rait y avoir moins que jamats l'o­
reille et la sympathie de la niasse 
du publtc.

Vexemption ties enfants
Sur ce point, la loi de l’impôt du 

revenu reste ce qu’elle était avant 
le discours de M. Pobb, jeudi der­
nier; un chef de famille doit ajou­
ter à son exemption présente de 
$3.000 une somme de $500 par en­
fant de moins de 18 ans. Ainsi un 
père de famille qui a $6,000 de re­
venu annuel, tout compris, et a trois 
enfants de 18 ans ou moins, établi­
ra sa feuille d’impôts comme suit: 
"Exemption statutaire accordée aux 
gens mariés. $3,000. Exemption 
pour 3 enfants de moins de 18 ans, 
$500 par enfant, $1,500. Total des 
exemptions, $4,500. Taxe de 2 pour 
cent sur la différence entre $4.500 
et $6,000, soit $1.500, — $30.’’ C’est 
tout ce qu’il aura à verser au fisc; 
la loi dit en effet que sur les pre­
miers $2.000 excédant le montant 
exempt d’impôts, le fisc ne prélè­
ve que 2 pour cent, au lieu de 4 
pour cent, ces années dernières. 
D’après l’ancienne loi, ee père de 
famille n’était exempté que jusqu'à 
concurrence de $2.000 d’abord, puis 
d’une somme additionnelle de $1,- 
500 pour ses trois enfants, laissant 
une marge taxable de $2.500 sujette 
A un impôt plus élevé que présen­
tement. Ce que le fisc perd par 
suite du remaniement à la haïsse 
de l’impôt sur les salaires et les 
traitements, il le reprendra en par­
tie au moyen de la taxe sur les di­
videndes versés aux particuliers, 
taxe qui les atteint personnelle-

la session fédérale

M, Woodsworth parle 
de nationalisation

Fl a des projet» considérahle», que la Chambre n'ap­
prouve pas - M. Caban et l’initiative privée — Le» 
taux de transport du C.N.R. et Québec — M. Dun­
ning met les choses au point — Le budget de nos 
chemins de fer

UN DEFICIT DE 44) MILLIONS ?
(Par Léo-Paul Desrotlers)

Ottawa, 10 Au Canada, le mot 
"socialisme” cat tabou. Personne 
n’ose le prononcer, et si un réforma­
teur plus hardi que les autres com­
met cette audace, il reçoit sans tar­
der un plat d'tau sale sur la tête. 
Comme Von est hypocrite, c’est le 
mot “nationalisation”, ou le mot 
"étatisme” qu’on lui a substitué. 
Nous ne sommes pas socialistes, 
certes, mais le plus grand réseau 
des chemins de fer canadien appar­
tient à l’Etat. Ontario possède un 
système public de distribution et 
de production de l’électricité, Qué­
bec vend des alcools sous la devise 
Je me souviens, diverses provinces 
de l’ouest administrent des fils té­
léphoniques, et presque toutes les 
municipalités du pays pbmpent el­
les-mêmes l’eau que boivent leurs 
contribuables.

Si l’on étudie au préalable tous 
ces faits, on 4rouvera moins étran­
ge que M. Woodsworth, député de 
Winnipeg, ait présenté aujourd’hui 
une résolution socialiste dans tou­
tes ses parties. Selon lui le gouver­
nement "devrait recouvrer pour le 
public les mines de houille et les 
chutes qui sont actuellement ex­
ploitées dans l’intérêt des corpora­
tions privées plutôt que dans l'in­
térêt du peuple”. M. Woodssvorth, 
comme on le voit, voudrait nationa­
liser d’un coup le charbon et l’é­
lectricité, établir une commission 
centrale chargée d’administrer le 
tout pour le plus grand bénéfice du 
contribuable.

M. Woodworth n’a pas de mau­
vais motifs cependant. Il constate 
que c’est surtout le capital améri­
cain ou étranger qui vient dévelop­
per nos ressources hydrauliques, 
par exemple, et il craint la main­
mise des étrangers. Tous les pro­
fits, dit-il, que donnent de beaux 
contrats de trente ans s’en vont de 
l’autre côté de ’ * frontière, aussi, 
et c'est le plus bertu de notre ar­
gent qu’on draine minutieusement 
vers d’autres pays.

Jusqu’ici nos mines de charbon 
n’ont pas payé un grôs tribut à l’é­
tranger. Mais comme elles sont ri­
ches, immenses, cela viendra un 
jour.

Sur le chemin du projet de M. 
Woodsworth, il y a un gros obsta­
cle, les droits des provinces et l’Ac­
te de l’Amérique britannique du 
Nord. Mais M. Woodsworth est ico­
noclaste et ne se gêne pas. Comme 
ee personnage qui aurait voulu que 
le peuple romain n’eùt eu qu’une 
tête pour la lui couper d’un coup, 
le député de Winnipeg voudrait que 
le Canada formât un tout uni, cen­
tralisé, afin de lui appliquer d’un 
coup toutes ses réformes. Il protes­
te continuellement contre l’Acte fé­
dératif et le déclare périmé. 11 le 
pulvériserait volontiers pour appli­
quer à tout le Canada la loi de huit 
heures de travail, une loi fédérale 
et définitive de pensions aux vieil­
lards. etc. Aujourd'hui encore il de­
mande la révision du pacte fédéra­
tif pour mieux nationaliser les mi­
nes et les chutes; car ce pacte fédé­
ratif laisse aux gouvernements pro­
vinciaux le droit presque exclusif 
d’en disposer comme ils voudront. 

* * *
M. Maclean, le vieux député onta­

rien, trouve tout cela à son goût
ftarce qu’il a saisi le mot "nationa- 
isation” dans le discours de M. 
Wfoodsworth, et que ce mot suffit 

pour lui faire admettre toutes les 
théories. Mais M. Cahan, de Saint- 
Laurent-Saint-Georges, député à la 
voix tonitruante, ne chante pas la 
même chanson. Les choses sont 
bien comme elles sont, dît-il. Cha­
que province développe ses mines 
ou ses ressources hydrauliques,

ment. Et il est certain que. quoi que 
fassent les porteurs d'actions à di­
videndes, l’impôt dont M. Robb a 
frappé leurs revenus de ce chef 
restera pour quelques années au 
moins.

C'est son affaire
Les journaux américains à sensa­

tion ont fait grand bruit autour du 
mariage récent d’un millionnaire 
de 51 ans qui vient d'épouser une 
fillette de 15 ans. On peut croire 
que l’un et l’autre ont fait une fo­
lie. Mais cela justifie-t-il les nou­
vellistes d’avoir harcelé ce couple, 
les journaux d’avoir publié de lon­
gues colonnes sur ses allées et ve­
nues, et le public américain d’avoir 
voilu tout savoir de cette folle aven­
ture? Un quotidien remarque que 
ce prurit de publicité qui porte les 
gens à se mêler de ce qui ne les 
regarde pas a fait passer les can­
cans de petit village au rang de 
nouvelles presque internationales et 
que, dans n’importe quel autre pays 
que les Etats-Unis, les journaux et 
le public auraient conclu de ce ma­
riage qu’il peut être saugrenu, mais 
que cela n'est en somme que l’af­
faire du nouveau ménage et peut- 
être des deux familles. Seulement, 
et de plus en plus, le public aime 
à se mêler des affaires des autres, 
surtout si cela ne le regarde pas du 
tout. C’est une des conséquences du 
journal à ramage, h tapage et à 
commérages.

G. P.

aï

comme il lui plait, scion scs ten­
dances, sa mentalité et ses désirs.

auébec est satisfaite de In régie des 
cools, l’Ontario de son hydro-élec­
trique, mais lui pour sa part, est op­

posé à la nationalisation, en géné­
ral; car elle détruit l’initiative et 
souvent l’honnêteté. Il est opposé en 
particulier à une nationalisation
3ui s’élèverait sur les ruines des 

roits provinciaux.
M. Heaps, le collègue de M. Wods- 

worth, affirme que le socialisme ne 
détruit pas l’initiative des individus 
et qu’il peut avoir du bon. La “mu­
nicipalisation” de l’électricité dans 
Winnipeg a. dit-il, diminué le coût 
de l’électricité, et le C, N. IL sera 
bientôt une des entreprises les 
mieux administrées du pays.

))c ))c
M. Stewart, ministre de l’inté­

rieur, est conciliant. Les provinces 
veulent garder leur autonomie, elles 
en sont jalouses, on ne peut rien 
faire sans elles. 11 faudrait plutôt 
coopérer avec elles qu’agir sans les 
consulter. La coopération pour la 
protection de nos forêts a déjà fait 
de grands progrès, elle en fera en­
core, et c’est un modèle de ce qu’il 
faut faire. Il demande à M. Woods- 
w’orth de retirer sa résolution-; mais 
le chef de l’opposltfon a des idées 
plus nettes sur la matière que M. 
Stewart.

Car M. Meighen déclare, comme 
M. Cahan, que le projet de M. 
Woodsworth est absurde, fou, im­
possible. et que c’est une inanité 

ue d’y penser un moment. Si le fé- 
ral veut mettre la main à la natio­

nalisation, qu’il commence par les 
choses qui sont de son ressort et 
laisse les provinces tranquilles, en 
possession de leurs droits. Pour sa 
part, il est prêt à voter contre la ré­
solution et sans attendre une se­
conde.

Sur ce, M. Woodsworth retire sa 
résolution.

QUEBEC ET LE C. N. R.
M. Campbell, progressiste, pré­

sente une autre résolution et qui in­
téresse vivement la ville de Québec 
et ses environs. M. Campbell veut 
que le conseil d’administration du 
C. N. F. impose des taux de trans­
port moins élevés sur te blé entre 
Armstrong et Québec, et même entre 
Armstrong et les Provinces Mariti­
mes afin de développer les ports ca­
nadiens de l’Atlantique et de laisser 
sortir par une route canadienne les 
grains de L’Ouest qui s’en vont en 
Europe.

M. Campbell formule le même 
grief que nous font entendre les 
Quôüècqis depuis quelques années, 
grief qu’ils ont soumis à la Commis­
sion des chemins de fer, il y a peu 
de temps. Si les taux de transport 
sur le blé qui prévalent dans l’Ouest 
étaient appliqués sur le Transconti­
nental, les agriculteurs n’auraient 
qu’à payer onze sous par boisseau 
et ils pourraient profiter de la route 
la plus courte vers la mer. Us épar­
gneraient ainsi huit à dix millions 
par année, tout le blé passerait par 
une route canadienne, au lieu de 
s’en aller aux Etats-Unis, et le port 
de Québec prendrait un essor inouï. 
Même le commerce du bétail avec. 
l’Angleterre deviendrait beaucoup 
plus fructueux, car cette route est 
plus courte de 200 milles que la 
route de Montréal et offre d’autres 
avantages.

Mais, selon M. Campbell, la direc­
tion du C. N. R. ne veut pas enten­
dre raison. Elle impose des taux bas 
dans l’Ouest jusqu’à Fort-William et 
Port-Arthur. Ces taux plus bas ne 
l’empêchent pas de réaliser de gros 
bénéfices, car c’est en septembre, 
en octobre, en novembre qu'elle at­
trape les plus beaux surplus. Et 
après avoir amené le blé jusqu’à la 
tête des grands lacs à ces taux bas, 
mais rémunérateurs, sir Henry 
Thornton impose d'autres taux 
beaucoup plus élevés sur le 
Transcontinental jusqu’à Québec, 
de sorte que le blé fait un 
détour, quitte notre pays, s’en 
va à Buffalo, à Chicago et de là 
se rend à la mer par les voles fer­
rées américaines. En un mot, on 
bloque la voie canadienne, on la 
bouche hermétiquement par des 
taux trop élevés et la voie américai­
ne recueille le tout.

* * ★
M. Fleming, un petit vieux tout 

blanc, parle ensuite pour les Pro­
vinces Maritimes avec une énergie 
qu’on n’attend pas de lui. Tl manie 
ses poings comme des marteaux ou 
bout d’un manche, gesticule et parle 
avec force et chaleur. Cet ancien 
remler ministre du Nouveau- 
runawiclt est l’un dès meilleurs 

orateurs de la gauche bien qu’on 
l’ait placé un peu à l’écart.

M. Fleming demande au parle­
ment d’imposer les taux du Pas- 
du-nid-du-Corbeau sur le Transcon­
tinental et l’Intercolonial afin d’exé­
cuter les promesses des hommes 
d’Etat qui ont construit ce chemin 
de fer. Il plaide chaudement pour la 
route toute canadienne pour le blé 
canadien, montre comme quoi le 
C. P. R. et le C. N. R. font de très 
beaux profits à des taux réduits 
dans l’Ouest durant tout l’automne. 
Les Provinces Maritimes, comme un 
membre dont on aurait coupé tea

R’B:

Trois trains et un tiers!
Voilà ce que représente le chiffre exact <le nos voya­

geurs Inscrits et en règle — Ils sont 330 et il faut 
100 voyageurs par train spécial — Le- difficultés 
du logement, si l’on songe à nos charges - Statis­
tiques intéressantes - I es anciens sont au nombre 

* tie 95 - Ils veulent cueillir leur troisième étoile — 
Un tiers de dames - Conditions de confort - Le 
drapeau canadien — Avis à nos amis les annon­
ceurs

Comme on le pourra voir par le» statistique» ci-dcssous, les pèlerin* 
du Devoir remplissent, pour le moment, trois trains, puisqu’il est arrête 
par les règlements de chemin de fer qu’il faut un minimum de cent voya­
geurs pour constituer un train spécial. St nous voulions tenir compte 
des fractions nous pourrions même dire que nous avons trois trains et un 
tiers >— moins quatre.

Et il reste encore plus de deux mois!
Mais nos voyageurs ont suivi nos conseils: ils ont voulu être pru­

dents. Le délai est près d’expirer, en effet, pendant lequel nous pour­
rons disposer à notre gré de l’accommodation dans rhôtel si commode, 
si central, dont nous avons retenu la grande majorité des chambres. On 
ne doit pas non plus perdre de vue qu’en plus du logement de nos propre» 
voyageurs, il nous faudra pourvoir à celui des voyageurs de VAction ca­
tholique de Québec et à celui de la Société Saint-Jean-Baptiste d’Améri­
que.

Nous le répétons donc à nos lecteurs: dans votre intérêt comme dans 
le nôtre, pressez-vous! Faites tout de suite le dépôt réglementaire de 
$25.00, sans quoi vous ne pouvez vous compter comme officiellement 
inscrits.

Il est à noter que, biqn qu’il s’agisse d’un congrès eucharistique, Mes­
sieurs les ecclésiastiques restent dans la proportion des voyages passés. 
Us constituent le tiers du total. Les dames constituent l’autre tiers ou 
presque. Plusieurs personnes nous écrivent ou nous téléphonent chaque 
semaine pour savoir si celle-ci peuvent voyager commodément avec nous. 
C’est l’évidence même! L’expérience de celles qui ont fait les voyages 
antérieurs les peut entièrement rassurer. Comme toutes les dispositions 
sont prises d’avance, comme l’itinéraire est réglé tel un papier à musi­
que, que rien n’est laissé au hasard, le voyageur se trouve placé dan» 
toutes les conditions de confort désirables. On n pourvu à tout. Il n’a 
qu’à se laisser porter. Il a toute sa liberté de temps et d’esprit noue jouir 
pleinement de son voyage. C’est donc la réalisation de toutes les condi­
tions exigibles pour là plus difficile des voyageuses.

Les anciens ne sont que dans la proportion de 95, soit moins d’un 
tiers. 11 est vrai que les promesses d’adhésions de leur part dépassent 
sensiblement ee chiffre. Mais comme nous l’avons maintes fois dit, les 
risques sont trop grands cette année pour que nous puissions les inscrire 
officiellement sans qu’ils aient rempli les formalités requises. Qu’ils se 
pressent de se mettre en règle, s’ils ne veulent perdre cette occasion de 
cueillir une étoile de plus, pour certains la troisième!

Enfin nous attendons que la liste soit plus longue pour publier les 
souscriptions pour le drapeau canadien. 11 nous en arrive fréquemment. 
Nous l’avons déjà dit. il nous faut une somme de près de deux cents dol­
lars pour faire broder un drapeau digne des voyageurs de la province de 
Québec qui, après le rongrès, restera à l’église Notre-Dame de Chicago, 
paroisse de Franco-Américains,

Vôiri donc cette statistique:
TROIS TRAINS NORMAUX

Anciens
Prêtres...................................................
I .aïquea................................... ................
Femmes.................... .. ......................

Nouveaux
Prêtres.....................................................
Laïques......................................................... 98
Femmes...................................................

36
O if
29 95

69
93
73 235

330
195
132

9.3
339

Au total:
Prêtres.......................................................... 195
Laïques........................................................ 132
Femmes ..................................................

Tous les voyageurs ci-dessus sont Inscrits pour le voyage no 1 et pas 
un seul pour le no 2. ce qui prouve hién la supériorité du no 1. Le no 2 
est l’équivalent de ee qu’offrent d’autres organisations.

Comme nous voulons arriver à temps cette année et ne rien négliger 
pour cela, nous rappelons à ceux de nos annonceurs et amis qui veulent 
offrir des cadeaux aux voyageurs du Devoir — comme réclame évidem­
ment — deux indications principales: ils doivent se hâter de nous faire 
parvenir ces cadeaux et. ensuite, ils doivent pourvoir aux besoins de tous. 
Il y aura cette année vraisemblablement rien que dans le groupe du 
Devoir plus de cinq cents voyageurs.

On obtient tous les renseignements nécessaires en s'adressant au 
Devoir (voyage).

artères qui charrient le sang, s’ap­
pauvrissent, languissent et meurent 
parce qu'elles ne retirent aucun bé­
néfice du trnsport des céréales qui 
va enrichir chemins de fer et ports 
américains.

M. Charles Marrile. député de Bo- 
naventure, parle en faveur de la mo­
tion et cite de nombreuses résolu­
tions adoptées par divers corps pu­
blics de la ville de Québec. Il ra­
conte le débat qui a conduit à la 
construction du Transcontinntal. 
Dans le temps, on voulait que ce 
chemin de fer servit surtout à écou­
ler vers Québec et les Provinces Ma­
ritimes toutes les céréales de 
l’Ouest.

M. Stevens propose un amende­
ment. Si le parlement, dit-il, se met 
dans la tête de fixer les faux, ce 
qu’il n’approuve pas, que le parle­
ment les fixe dans l'Ouest comme 
dan» l’Est. La Colombie anglaise de­
mande depuis longtemps qu’on ap-

Îdique dans les Rocheuses et la Co­
omble anglaise les taux qui préva­
lent dans POuest proprement dit. Si 

on met en vigueur ces taux d'Arm­
strong jusqu’à Québec et les Provin­
ces Maritimes, qu’on fasse la même 
chose pour la Colombie anglaise ou 
bien il votera tout court contre la

résolution. Même mesure de justice 
pour tous.

Voilà la question élargie; les dé- 
(Suite à la 2«me page)

Au Mexique
Sous avons déjà signalé l’extrê­

me gravité de la situation religieu­
se au Mexique. Rien ne peut davan­
tage la souligner que 1rs Interven­
tions réitérées du Souverain Pon­
tife.

Dans une première lettre au car­
dinal Pompili, le Pape avait de­
mandé au monde catholique des 
prières pour les victimes de la per­
sécution.

Les dépêches de. ce matin noas 
apprennent que Sa Sainteté vient 
de s’adresser directement aux ca­
tholiques du Mexique dans une. let­
tre où II flétrit la législation persé­
cutrice et se plaint de la façon dont 
est trotté son délégué.

Nous publierons cet Important 
document dès que le courrier nous 
l'aura apporté.PoéiDéménagez-vous ?

Avez-vous besoin de papeterie nouvelle?

Si vous déménagez,
Si vous avez besoin de renouveler votre papeterie 

ou de modifier celle que vous avez.
N’oubliez point aue l'imprimerie du Devoir. .'136. 

rue Notre-Dame est (Téléphone, Main 7460), vous fera 
rapidement, élégamment tout ce dont vous avez besoin.

L’imprimerie du Devoir fait tous les travaux, de­
puis la plus simple carte de visite ou d’affaires jusqu'au 
journal et au livre de luxe.

Prix et devis fournis sur demande.

V
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/Vo* entrevu?»

L’Oeuvre apostolique de Jésus-Ouvrier
M. l’abbé Schuh nous parle de la création à Genève 

d’un foyer international catholique pour faire 
contre-partie aux organisations neutres, maçonni­
ques ou protestantes

Les cannes tie division entre la Suisse et la républi­
que soviétique de Russie

Un «nmd nombre d’écrivain» et 
de sociologues catholiques émettent 
depuis longtemps Je voou de faire 
revivre, adaptée naturellement aux 
conditions de la vie moderne, l’an­cienne corporation ouvrière qui a 
été l’une des principales caractéris­
tiques du Moyen-Age et qui s’est 
maintenue jusqu'à lu Involution. 
C’fst.dnn* une certaine mesure, ce 
que Mussolini tente de réaliser en 
Italie. Mais l’ancienne corporation 
n’était pas «implement utn» associa­
tion d’ouvriers exerçant un même 
métier dont la pratique était sévè­
rement réglementée. Elle avait aus­
si un caractère religieux très accen­
tué qui se manifestait par la créa­
tion de confréries spéciales à cha­
cun des arts c* métiers érigés en 
corporations. Les membres de la 
corporation, qui étaient tous mem­
bres de la confrérie, avaient leur 
patron particulier qu’ils invoquaient 
au cours de cérémonies religieuses 
spéciales et complétaient ainsi par 
une vie religieuse intense leur oeu­
vre de tous les jours.

<>t aspect si important pour tous 
les catholiques sincères revit de nos 
jours, au moins dans une certaine 
mesure, dans lo.s nombreuses unions 
ouvrières catholiques qui naissent 
dans tous les pays. Mais il conve­
nait, puisque le« organisations ou­
vrières deviennent internationales 
et qu’elles epopèrent d'un pays à 
l’autre pour atteindre les buts 
qu’elles sc proposent, do compléter 
leur oeuvre par la création d’un 
centre international que le curé de 
la paroisse Ste-Ootilde, de Genève, 
M. l’abbé Jules Schuh, est à accom­
plir.

M. l’abbé Jules Schuh a posé les 
premiers jalons de l’oeuvre aposto­
lique de Jésus-Ouvrier alors qu’il 
exerçait le ministère dans le diocèse 
de Regina, sous la direction de S. G. 
Mgr Mathieu, en février 1916. Le 
but de cotte confrérie était, comme 
l’explique le fondateur lui-même 
dans un article récent, “d’honorer 
spécialement les labeurs et les fati­
gues du Divin travailleur de Naza­
reth, de lui faire amende honorable 
pour les innombrables péchée com­
mis dans le monde du travail et de 
susciter des apôtres dans les mi­
lieux ouvriers, pour aider au salut 
et à la sanctification de ceux qui 
gagnent le pain de chaque jour à la 
sueur de leur front.”

Au cours de la même année. M. 
l’abbé Schuh est retourné en Suisse 
et a été nommé à la cure de la pa­
roisse Ste-Glotilde, k Genève. Na­
turellement, il reprenait dans cett. 
ville l’oetivre commencée au Cana­
da. Dès le mois de mars 1917, sui­
vant l’exemple dç Mgr Mathieu de 
Regina, Mgr Placide Colliard, évê­
que de Lausanne et Genève, approu­
vait l’oeuvre apostolique de Jésus- 
Ouvrier et disait son espoir de la 
voir se répandre dans les autres pa­
roisses de son diocèse.

Peu de temps après, djes letfres 
d’encouragement ont été envoyées 
par d’autres évêques, puis par des 
cardinaux et dès le 18 juin 1929, 
dans une lettre de la secrétairerie 
d’Etat, Sa Sainteté Benoit XV vient 
d’encourager l’oeuvre naissante. En 
janvier 1921. une nouvelle lettre du 
Saint-Père bénit lp pieux projet d’é­
lever à Genève une église à Jésus- 
Ouvrier et le 8 avril 1921, l’oeuvre 
est érigée en Prtnxrrla ou Archicon- 
frérie universelle dont le centre est 
è la paroisse Ste-Clotilde, de Ge­
nève.

“L'Oeuvre est appelée à prendre 
encore plus d'importance, nous di­
sait hier M. l’abbé Schuh qui est de 
passage à Montréal, l'hôte de M. le 
curé Dupuis de la paroisse Saint- 
Kusèbe. depuis que Genève est de­
venu un centre intcrnatlionail de 
première granduer. Depuis la créa- 
lion de celte oeuvre essentiellement 
pieuse, on a vu toutes les nations 
s’unir en Société des Nations dont 
le centre est à Genève, Puis ce fut, 
comme complément de celle-là, le 
Bureau international du travail, or­
ganisation neutre sous la direction 
de l’ancien décidé socialiste fran­
çais. M, Albert Thomas.” Plusieurs 
des collaborateurs de M. Albert Tho­

mas «ont de» catholique» convain­
cu», tout comme l’e»t par exemple 
sir Eric Drummond, le secrétaire* 
général de la S.D.N., mais, comme 
cette dernière, le Bureau interna­
tional du travail ignore tout esprit 
religieux.

D’autre part, si ce» deux Impor­
tantes institutions internationales 
ont un caractère essentiellement 
neutre, on a vu venir se grouper à 
Genève toutes sortes d organisa­
tions protestantes et maçonniques 
qui usent de toutes leurs influences 
dans le monde international. La 
lettre suivante de l’évèquc de Lau­
sanne, Genève et Fribourg montre 
bien les grandes lignes «e cette 
propagande non catholique et ex­
plique le but que l’Oeuvre Aposto­
lique de Jésus-Ouvrier est appelée 
à poursuivre dons ce domaine:
UNE LETTRE DE S. G. MGR BES­

SON
Evêché de Lausanne, Genève et

Fribourg.
Fribourg, le 20 septembre 1925 
Monseigneur,

Autour de lu Société des Nations 
et du Bureau international du tra­
vail, l’action internationale s’in­
tensifie de plus en plus à Genève. 
C’est une action politique, sociale, 
et aussi religieuse, qui se dévelop­
pe sans cesse grâce au concours 
des représentants des diverses na­
tions »ic l’Europe et du monde en­
tier.

L’Association maçonnique inter­
nationale est venue rejoindre ici 
la Young Men’s Christian Associa­
tion, la Fédération chrétienne des 
étudiants. l’Alliance universelle des 
nations chrétiennes, l’Armée du sa­
lut. I-e vingt-cinq août dernier, au 
cours de la Conférence des Eglises, 
à Stockholm, on a proposé la créa­
tion d’un Bureau des Eglises (sé­

parées de Rome) à Geneve. Pour 
"appuyer leur action, ces divers 
groupements disposent île ressour­
ces financières inépuisables,

L’Oeuvre de Jésus-Ouvrier sera 
précisément aussi, à Genève, un 
centre international, mais un cen­
tre catholique, un foyer de priè­
res, un Sanctuaire du travail, pour 
coopérer, par l’activité surnatu­
relle, à la paix sociale, en même 
temps qu’à la prospérité des na­
tions et du salut des classes labo­
rieuses. Les catholiques du monde 
entier comprendront, Nous en som­
mes sûr, qu’il ne doivent pas être 
moins empressés à soutenir cette 
Oeuvre catholique de leurs deniers, 
que d’autres ne le sont à promou­
voir une action qui trop souvent 
ignore Dieu, ou du moins la sainte 
Eglise.

Nous recommandons vivement à 
votre Grandeur Monsieur l’abbé 
Schuh, curé de Sainte-Clotilde et 
fondateur de l’Oeuvre de Jésus- 
Ouvrier, espérant qu’Elle voudra 
bien encourager et favoriser sa 
mission.

Veuillez agréer. Monseigneur, 
l’expression de mes sentiments res­
pectueux et eonfraterncllement dé­
voués en N. S.

+ MARIUS BESSON,
Ep. Laus., Gen., Frib.

LA RUSSIE DES SOVIETS ET LA
SUISSE

verneraent soviétique ne rappelle ce
côté de la question.

ig 4i ab
En terminant, Al. l’abbé Schuh a 

parlé de l'organe de l’Oeuvre apos­
tolique de Jésus-Ouvrier, Le 1 ravail. 
(Vest une petite revue mensuelle de 
82 pages, tonnai de poche, dans ■- 
quelle ou traite les questions socia­
les, et surtout la question ouvrière, 
d’après les principes du catholicis­
me. On y fait surtout revivre les 
anciennes corporations ouvrières, 
leur organisation, leur réglementa­
tion, les caractéristiques distincti­
ves de chacune, etc. Ainsi, dans Je 
numéro de mars, après un article 
de M. l'abbé Sehub, qui raconte sa 
mission au Canada, on remarque 
une description des arts au moyen 
âge et à l'époque de la Renaissan­
ce, une autre des arts et métiers à 
Paris depuis le XlIIc siècle, un con­
te de Pierre l’Ermite, une étude de 
l’industrie à Fribourg et d’intéres- 
sautcÂ reproductions de journaux 
catholiques des principaux pays eu­
ropéens et du Canada.

LETTRES AJ DEVOIR
Nona ne punirons quo des lettres 

signées, ou des communications ac- 
compagnes» d’un* lettre «ignée, 
avec adresse authentique. Nous n# 
prenons pas 1a reapoasabiltté do ce 
qui parait sous cette rubrique.

Un juste milieu
Notre ministre des douanes vient 

de nous rendre un service, qui, pour 
être venu un peu tard, vaut infini* 
ment mieux que s'il n'itait lamais
venu! , , , , .Nous voulons parler de la série 
de revues et de Journaux améri­
cains — inutiles, sinon nuisibles 
sur notre marché — dont il vient 
d’interdire l’entrée en Canada.

Nous n’avons pour cela que des 
félicitations à adresser à M. Boiyin 
et — une demande à lut (aire. C’est 
qu’il continue dans la voie engagée, 
lit tous les vrais Canadiens lui di­
ront dans quelques années d’ici 
leur reconnaissance — sinon en pa 
roles, du moins en pensée.

)jt sk
Seulement il ne faudrait pas 

maintenant tomber dans l’excès 
contraire, car tout le mal qu’on s’g 
serait donné ne serait peut-être pas 
compensé par le bénéfice que le 
peuple dans son ensemble en reti­
rerait.

Mais expliquons-nous.
Comme le disait récemment à un 

journaliste de Montréal l’honorable 
II. H. Stevens, la mise « iindex des 
"love story magazines”, des “mov­
ing pictures magazines” américains 
s'impose; car si une certaine classe 
de la longue et étroite famille ca­
nadienne — au sens géographique, 
s'entend — ne trouve d’intérêt gu’à 
ces sortes de lectures, elle en trou­
vera tout autant et tout aussi bien 
au Canada, — et même en français, 
si elle le désire!

Mais par exemple ce gui ne s'im­
pose pas du tout et ne devrait pas 
être ‘'imposable" c'est l’interdiction 
des revues techniques, scientifi­
ques et professionnelles américai­
nes. Ce serait enlever à ceux qui 
ont le devoir de se tenir "au cou­
rant" une des sources principales 
de leur documentation et même un 
peu de leur Inspiration, car il ne 
faut pas oublier que pour avoir le 
devoir de nous préserver de toute 
infiltration américaine dans nos 
moeurs, nous n’en avons pas moins 
pour cela l'obligation d'anal user sé­
rieusement •‘t à fond les méthodes 
du peuple qui a mieux réussi à cer­
tains points de vue et en moins de 
temps que tout autre peuple.

* * *
.4 peine sorti de son enfance — 

et précisément pour cette ratson-là, 
— le Canada commercial et indus­
triel n besoin encore un bout de 
s’inspirer et de se documenter chez 
les autres peuples qui déjà ont subi 
l’épreuve de 1" adolescence". Et 
ces autres peuples sont comme vous 
le savez les Etats-nis, la France, 
l’Angleterre, etc.

Dans notre crainte d’aller nous 
fondre dans te grand tout améri­
cain. ne fermons donc pas notre 
porte aujourd’hui nu plus prospère 
de ces peuples. Il est passé au "feu"

ban M, Dettljohn trouve si exigent, 
des gens qui se respectent ne au­
raient aller une fois au cinéma sans u 
trouver quelque chase qui cloche.

\émEn effet de i’aveu même des sta 
dlc/ens, 40% des ; 

la censure sont juq
ttstlciens, 40% des films présentée à 

ils complètement
impropres à la représentation dans 
notre province, et des autres 60% 
99'à % sont coupés, tronquée, ou re­
construits. Juger de la camelote 
gu'on veut nous servir. De deux 
choses l’une; ou nos censeurs sont 
insensés ou ce sont les films gui ne 
sont pas présentables devant des 
gens qui se respectent. Or. comme 
il nous faut admettre que ce s°nt 
les productions qui ne sont pas 
bonnes, on ne saurait relaçher la 
surveillance. Donc premier mot 
d'ordre, ne permettons pour aucune 
considération qu’on touche au bu­
reau de censure; car le mal est trop 
putssant et tenace pour se résoudre 
à abandonner ainsi sa proie; et cet­
te intimidation n'est qu’un moyen 
détourné de nous faire avaler la pi­
lule. Mats l’attaque est prématurée, 
il y en a enclore qui veillent.

J*e journal en question si "dévoué, 
aux intérêts canadtens-françats et 
catholiques", nous représente le dé­
sastre financier qui s’ensuivrait. 
Qu’N ne s’en fasse pas de peine,. 
Tout d’abord, les Américains, Je di­
rais mieux la Juiverie, — car il y 
a aussi nombre de bonnes gens ou­
tre quarante-cinquième qui déplo­
rent autant que nous l’état de choses 
qui leur est Imposé, — ces gens 
donc n'ont pas encore lâché le mar­
ché québécois; et puis quand cela 
serait, ceux qut y perdront leurs 
écus, ne seront pas en plus mauvai­
se posture que ceux qui se font at­
traper dans des combinaisons mi­
nières quelconque. Ve plu* si ces 
gens ont endossé une mauvaise cau­
se, ils n’ont pas le droit de sacrifier 
l’intérêt moral de nos enfants et de 
la généralisation actuelle pour une 
question de quelques milliers de 
dollars. Et puis qui nous dit aiie 
tout serait perdu. Cet état de cho­
ses ne pourrait-il servir de point de 
départ à une organisation d’amuse­
ments sur une base moins perverse?

Notre histoire peut nous fournir 
de belles matières à illustration de 
faits nobles tout aussi appréciables 
que la camelote de la Juiverie améri­
caine; sans compter que le bon ro­
man canadien et au besoin nous 
pourrions avoir recours au bon ro­
man franççis pourraient servir a 
monter de bons films. Quant aux 
sites nous n’en manquons pas.

Cependant nous ne pouvons trop 
nous are ter à ce rêve, nous avons 
affaire à plus forte partie. Je ne 
sais si je suis sous une fausse im­
pression, mais je sens partout au­
tour de nous dans cette province 
des forces de déchristianisation qut 
nous minent sans que nous nous en 
apercevions; et le cinéma américain 
en est un gras èJêmenl. Devons- 
nous relâcher la surveillance! No­
tre censure ne peut actuellement 
être contrôlée facilement par ceux 
gui ifoudraient la contrôler et on 
veut nous intimider pour nous faire 
fléchir. Restons fermes, gardons 
nos positions, nous n'y avons rien 
à perdre, sinon tout à gagner puis­
que notre émancipation de la tu­
telle américaine nous obligera à 
nous suffire par nous-mêmes. Gar­
dons notre individualité et ne pre­
nons donc chez les autres que ce 
qui fait notre affaire. Et surtout ne 
soyons pas assez privés de sens na­
tional. pour nous laisser imposer ce 
que nous réprouvons.

Voici donc. Monsieur le Rédac­
teur, les réflexions que je me suis 
faites à la lecture de larticle en 
question; et je vous serais bien obli­
gé de les publier en tribune libre de 
votre journal, afin que l’on ne puis­
se pas dire que le peuple n’a rien à 
i*>ir là-dedans. _

!.. P. BOISVERT.
5967. rue Chabot,

Montréal.
Montréal, 19 avril, 1926.

Parlant de la situation politique 
internationale, M. l’abbé Schuh a 
expliqué au représentant du De­
voir les causes de la division qui 
existe entre la république soviéti­
que de Russie et la Suisse.

Au cours de la révolution bolché- 
viste de 1917. nous dit notre inter­
locuteur. la plupart des ambassa­
des et des légations étrangères fu- .
rent violées et tous leurs docu- tâtonnements inutiles, la perte d’.__. 
ments secrets saisis. L'ambassade | Jfnios précieux et d’un capital qui 
suisse non seulement subit le mè-1 < est_ encore plus — puisque le ca­
me sort que les autres mais l'atta-j se compose d’abord du facteur 
ché d’ambassade fut assassiné dans '— et dont nous avons Ar­
les eirconstances les plus révoltan- *®*n {0l^ entier pour donner à no­
tes. Malgré les protestations du! "T V1e économique l'essor néces- 
gouvernement suisse, les nouveaux jsatre 11 *a prorperfrê. 
gouvernants révolutionnaires n’ont; _ ULYSSE RACINE
jamais fait aucune excuse à ce der- j

avant nous. Voyons d’ici comment 
il s’y est pris. Cela nous épargnera 
en tant qu’individits aussi bien 
qu’en tant que collectivité, bien des

un
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nier et les rolntions officielles en­
tre les deux pays ne furent jamais 
reprises.

Lors des négociations qui ont 
amené les Alliés à signer le traité 
de Lauzanne avec In Turquie, le 
gouvernement envova Voronoff 
comme observateur. Gelui-cl. natu­
rellement, n’étalt pas accrédité of­
ficiellement, pas plus auprès du 
gouvernement suisse que des puis­
sances, quoique tous connussent le 
but de sa mission. Lorsqu'il est en­
tré sur le territoire suisse, les au­
torités lui ont offert de le protéger 
quand même, mais celui-ci refusa.

Un ancien officier de l'armée 
! rouge qui avait vu toute sa famille 
assassinée par des émissaires hol- 

; chévistcs, était venu se réfugier en 
j Suisse après avoir déserté l’armée 
soviétique. Apprenant l’arrivée de 
Voronoff et voulant se venger de 
ceux qu’il considérait maintenant 

! comme ses ennemis, il parvint à 
! s’introduire dans l’hêtel où Voro­
noff était descendu et le tua d’un 

! coup de revolver. Immédiatement 
arreté, il subit plus tard son procès 
et fut trouvé coupable de meurtre. 
Mais, à cause des eirconstances qui 

j avaient amené ro meurtre politique.
1 l’assassin ne fut condamné qu’à une 
période plutôt courte de prison. 
D’où les protestations du gouverne­
ment soviétique qui vient encore de 
refuser, il y a quelques semaines à 
peine, de participer à une conféren­
ce qui serait tenue en territoire 
suisse. Pourtant, nous explique 

; l'abbé Schuh. la Suisse a fait plus 
que son devoir dans les circonstan­
ces. Hile a offert à Voronoff de le 
protéger quoiqu'il ne fût pas envoyé 
officiel, elle a fait subir un procès 
régulier au meurtrier qui a été con­
damné. En retour, jamais le gou­
vernement soviétique n’* voulu fai­
re la moindre excuse, encore moins 
des réparations, pour l’assassinat de 
l’attaché d’ambassade suisse à St- 
Petersbourg et la violation de cette 
ambassade. U est remarquable de 
constater que jamais, dans ses pro­
testations contre la Suisse, le gou-

N. de la R. — Il n’est pas ques 
tion d’interdire l'entrée du Canada

Sauvons la forêt
M. le rédacteur,
Monsieur.—

Il a été fait beaucoup de publi­
cité récemment à propos du fait 
que l’on doit ganter un million 
de jeunes arbres dans la province 
de Québec cette saison. Rien que 
ce chiffre semble impressionnant, 
il est fort trompeur et peut faire 
croire aux irréfléchis que le pro­
blème de h forêt s’en trouve réglé 
ou amélioré.

Si ce million d'arbres survit au 
feu, aux insectes, aux champignons 
et au vent, il faudra de cinquante 
à soixante-dix ans pour que chaque 
arbre atteigne la grosseur du bois 
de pulpe (période bien plus lon­
gue que ne durera notre approvi­
sionnement actuel de bois) et 
même à ce compte fis ne fourni-

aux revues américaines sérieuses, ront que le boin nécessaire pour à 
techniques ou autres, et aux publi-j peine trois mois à un de «os mou- 

“* ,7“!' lins ordinaires.
i A n lieu d'une plan tation rfun

cations respectables des États-Unis.

La catastrophe
de la Presse

'M. Pelletier.
Le Devoir, Montréal.

Cher Monsieur,
Ixi Presse de samedi sur deux 

grandes colonnes, à grands fracas 
de manchettes en caractères d'un 
pouce, toute ta largeur de la page, 
nous informait avec larmes que ‘'ixt 
province de Québec ne recevra plus 
de films américains après le 1er 
aoiïi". fjc bette affaire! nous isoilà 
boycottés sur une question que la 
maloritê des gens bien pensants se­
raient contents de voir régler de

million d’arbres par année II en 
faudrait bien plus qu’un million 
pour faire face au besoins de la 
consommation, de l’exportation et 
du gaspillage des produits de nos 

' forêts.
En sus des pertes causées par 

le. feu et autres agents destructeurs, 
il faudrait planter au moins six ar­
bres pour remplacer un arbre par­
venu à maturité. En se guidant sur 
l'expérience acquise Von sait que 
pour compenser les pertes par le 
feu. les insectes, les champignons 
et le vent il faudra au moins dix 
arbres de pim.

Ceux qut s'y connaissent en fo­
rêts dans la Colombie disent que

dernières, décades. Le point sur 
lequel je ueux Insister est celui du 
temps ifu’tl faut à un Jeune arbre 
pour graitdir et sur Vlnsufftsance 
de notre approvisionnement en 
bois ouvrable, à l’exception de ce­
lui de deux ou trois des plus fortes 
compagnies qui ont acheté de 
grandes réserves, Insuffisance 
qu’aucun reboisement ne pourra 
remplacer pour alimenter copti; 
nurltement cette énorme industrie 
du papier, et c’est pour cela qu’il 
faut crier halle immédiatement 
contre tonte nouvelle construction, 

Nos gouvernements sont-ils à ce 
point Insensibles aux appels de la 
raison qu'ils continuent malgré 
tout à affermer les forêts et que la 
construction des moulins à papier 
reste ininterrompue?

Am lieu d’une "Semaine pour 
sauver la forêt", il faudrait y consa­
crer chacune des cinquante-deux 
semaines de Vannée. C’est là un 
des problèmes /es plus sérieux 
pour le Canada aujourd’hui.

Frank-J.-D. BARNJVM. 
Montréal, le 19 avril 1926.

La session fédérale
(Spite de la 1ère page)

putés de la Colombie anglaise se 
metlent à pérorer en faveur de 
l'amendement de M. Stevens pen­
dant que M. Lucien Cannon rappelle 
que la Commission des chemins de 
fer étudie la question, à l’heure ac­
tuelle, et recueille les témoignages 
de tout le monde. Laissons-lui le 
temps de terminer son travail, dit-il, 
elle rendra justice à Québec et à 
tout le monde. Mais M. Cahan n’est 
pas tout à fait du même avis, il se­
rait prêt à référer la résolution au 
comité des chemins de fer et ca­
naux, pour interroger sérieusement 
les employés supérieurs de nos deux 
compagnies de chemins de fer.

* * *
M. Dunning n’est de l’avis ni des 

uns ni des autres. Il fait un discours 
assez long, mais qui plaît évidem­
ment à ses partisans et consolide sa 
réputation. Car il possède admira­
blement le sujet et peut lâcher les 
rênes à son éloquençe. M. Dunning 
sera certainement l’un des orateurs 
les plus agréables à écouter du pré­
sent parlement. 11 a la parole et le 
geste faciles, la précision du terme 
et de la pensée et une certains cha­
leur communicative.

Ce soir, il s’oppose à ce que le 
parlement adopte la résolution et 
même qu’il la réfère à un comité de 
la Chambre. Car, dit-il, la Commis­
sion des chemins de fer a entendu 
les témoins dans cette affaire, in­
terrogé tout le monde et médite son 
jugement. Si le parlement adoptait 
la résolution, il lui donnerait un 
ordre dans un sens ou dans l’autre; 
s’il la référait à un comité, ü ferait 
juger la même cause par deux tri­
bunaux à la fois;et si lui-même ou un 
membre du cabinet exprimait une 
opinion, on l’accuserait de dicter sa 
conduite à la Commission des che­
mins de fer. Il n’y a rien à faire, 
pour l’heure, et le mieux est de lais- 
serf la Commission décider.

A part cela, M. Dunning a aussi 
parlé du transport du blé en géné­
ral. L’exportateur est oblige de 
réunir trois choses à la fois pour 
envoyer son blé en Europe . Il doit 
prenilre en considération le prix du 
blé rendu à Fort William, le prix 
du transport jusqu’à la mer et i es­
pace disponible dans les cales dans 
les ports américains ou canadiens. 
Ce qui peut favoriser quelquefois la 
route américaine, ce sera un navire 
qui attend à un port américain. 
C’est aussi le jeu des saisons, la 
glace sur les grands lacs et le 
fleuve, enfin un grand nombre de 
facteurs. Nos chemins de fer ne 
peuvent influencer beaucoup la 
route que suivra le blé.

Nous devons aussi prendre en 
considération que les Etats-Unis en­
voient beaucoup de céréales en Eu­
rope par les ports canadiens, et les 
routes canadiennes. Le total oscille 
entre trente et cent millions de 
boisseaux. C'est quelque chose 
pour Montréal, Québec et St-Jean.

Le ministre des chemins de fer 
ne peut se prononcer sur la ques­
tion directement en cause. D af­
firme cependant que, toutes les fois 
qu’il le pourra, il favorisera la route 
canadienne.

M. McMillan ajourne le débat; la 
résolution reste en suspens.

Mardi le ministre des chemins de 
fer déposera le budget du C. N. R. 
Il ne fera aucun discours à cette oc­
casion. On dit que le déficit est de 
$40,090,000. Le débat sur le bud­
get reprendra avec une vigueur 
nouvelle. Sir Henry Drayton le cri­
tique financier officiel de l’opposi- 
iion a repris sa place aujourd hui. 
Il sc i-ctablit d’une courte maladie 
qui l’a tenu au lit. Us députés des 
lieux côtés de la Chambre l’ont ap­
plaudi; car M. Dxayton est bon gar­
çon et populaire auprès de toute la 
députation.

M Donaghy a introduit aujour­
d'hui un bill sévère. Il veut con­
damner au fouet tout vendeur invé­
téré de narcotiques et de drogues. 
Jusqu’ici n’étaient passibles de ce 
châtiment que les vendeurs qui ven­
dent leur poison à des mineurs. 
D’après le nouveau bill, le juge, na­
turellement, aurait la discrétion de 
faire appliquer la peine non. M. 
Donaghy est ^membre du comité des
douanes. ' ____

Léo-Paul DESROSIERS 
* * *

noncier 1923-24, et 1,609,285 «tu 
cours de l’exercice financier 1924- 
25; sur les lignes colombiennes du 
Nurd-Canadirji, il en a acheté 244.- 
029 en 1023-24 et 186,947 en 1921-«5*

Les contrats pour la livraison de 
ces traverses ont été faits, on 192J- 
24, avec 13 narliculiers, 2 compa­
gnies et 15 firmes; et, en 1924-25, 
avec 25 particuliers, 2 compagnies 
et 13 firmes. La direction des che­
mins de fer Nationaux ne croit pas 
qu'il soit dans l’intérêt du public de 
taire connaître le prix qu'elle a 
payé par traverse â chaque entre­
preneur.

>|( $ 4c
A M. F. MacDonald, député de 

Cap-Breton sud, qui demande si le 
gouvernement u l'intention de sou­
mettre, au cours de la session ac­
tuelle, un projet de loi pour encou­
rager la production du combustible, 
avec la houille minée au Canada, le 
gouvernement répond qu’il ne peut 
faire connaître maintenant quelles 
seront les mesures législatives qu’il 
soumettra à la Chambre.

M. L.-A. Wilson, député libéral 
de Vaudrcuil-Soulanges, avait de­
mandé au gouvernement s’il paie­
rait, aux provinces qui refuseraient 
d’accepter le projet de pension de 
vieillesse, une somme proportion­
née qu’elles emploieraient à l’assis­
tance des hôpitaux et des institu­
tions de chanté. Le gouvernement 
répond qu’il ne croit pas opportun 
de modifier lelprojct actuellement 
soumis au Parlement.

% 2fc Hc tic
M. Geo. Edwards, C.A., de la mai­

son Edwards, Morgan and Co., de 
Toronto, et Al. W. Garth Thomson, 
C. A., de la maison Marwick, Mit­
chell and Co., de Montréal, ont été 
nommés, le 23 février 1924, vérifi­
cateurs de la Commission du trésor 
du Canada, au traitement annuel 
respectif de $6,000. Au cours de 
leur séjour à Ottawa, comme vérifi­
cateurs de la Commission du trésor, 
ils ont fait enquête sur: les échel­
les de salaires des fonctionnaires du 
service postal et de la division de 
la taxe (département des douanes);
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la Commission du havre de Québec; 
la Commission du havre de Vancou­
ver; les chemins de fer Nationaux 
et la Commission du havre de Mont­
réal.

Le contrôleur général est prési­
dent de la Commission du trésor et 
le sous-ministre des finances en est 
le vice-président. Au cours de ces 
enquêtes, le contrôleur général a 
présidé les réunions de la Commis­
sion qui, pour faciliter son travail, 
a dû retenir les services de vingt- 
deux experts.

* * *
Au cours de l’année 1925, il a été 

transporté de Fort-William et Port- 
Arthur à Buffalo, 153,836,550 bois­
seaux de grain canadien, et de ces 
mêmes villes à Port-Colborne, 61,- 
317,990 boisseaux. Le tarif moyen, 
payé par boisseau, a été de 2.31 
cents par voie de Buffalo, et de 2.44 
cents par voie de Port-Colborne. Si 
on avait appliqué au trafic allant à 
Port-Colborne le trafi ede Buffalo, 
on aurait épargné la somme de $95,- 
236.

Au cours de la même année, il a 
été transporté de Fort-William et 
Port-Arthur aux ports de la Baie, 
59,250,976 boisseaux de grain cana­
dien. au taux moyen de 3,052 cents 
par boisseau.

Une conférence
de M. Poisvert

La prochaine conférence d’urba­
nisme de la série organisée par l’U­
niversité de Montréal et l’Ecole po­
lytechnique sera donnée demain 
soir à huit heures. M. Jules Pois- 
vert, professeur d’architecture à 
l’Ecole des beaux-arts, parlera de 
l’esthétique des villes et des princi­
paux détails qui contribuent à em­
bellir une ville.1 La soirée sera sous 
la présidence de M. Charles Mail­
lard, directeur de l’Ecole des beaux- 
arts.

Tout le public est invité à assis­

ter à ces conférences qui devraient 
être suivies par tous, mais on in­
vite spécialement' les architectes 
qui seront les premiers intéressés à 
celle de M. Poisvcrt.

Ces conférences sont données à 
l’Ecole polytechnique. L'entrée est
^,re’ m

L’éloge du parasite
Le parasite est-il utile? Quel 

bien peut-on en dire? Et d’abord, 
qu’est-ce qu’un parasite, qu’est-ce 
que le parasitisme?

Questions souvent posées et aux­
quelles répondra, au Cercle Uni­
versitaire, le samedi soir 24 avril, 
à un dlner-causerie où il sera l’hô­
te d’honneur, M. L.-J. Dalbis, pro­
fesseur de biologie à l’Université 
de Montréal et docteur ès-sciences 
de l’Université de Paris. M. Dalbis. 
conférencier original et fort écou­
té, illustrera sa causerie, à l’issue 
du dîner, de projections lumineu­
ses d'un extrême intérêt.

M, Léon Lorrain, professeur à 
l’Ecole des Hautes-Etudes et publi­
ciste avantageusement connu, re­
merciera le conférencier. Présiden­
ce de M. L.-E, Beaulieu, C.R.

Décès de la R. M.
Saint-Alphonse

Les Trois-Rivières, 20. (D.N.C.) 
La Révérende Mère St-Alphonse, 
née Albertine Girard, assistante gé­
nérale de l’Hôtel-Dieu à Nicolet, est 
décédée hier après-midi, à l’âge de 
63 ans. Elle avait 37 années de vie 
religieuse. Elle avait été supérieure 
deux termes avant de devenir as­
sistante générale. Elle était la 
soeur de M. Léopold Girard, des 
Trois-Rivières.

Les cours de
M. l’abbé Groulx

POUR LE PUBLIC — POUR LES 
PROFESSEURS DE L’ENSEIGNE­

MENT SECONDAIRE
M. l’abbé Groulx donnera jeudi 

soir, à 8 heures et quart, salle des 
cours publics de l’Université de' 
Montréal, rue St-Denis, son dernier 
cours public d’histoire du Canada.

11 y portera un jugement d’ensem­
ble sur la prise d’armes de 1837- 
38 et traitera des préliminaires de 
l’union des deux Canadas.

Entrée libre. Les dames comme 
les hommes sont invitées.

* * *
Dans l’après-midi, à trois heu­

res, Ai. l’abbé Groulx donnera son 
cours de perfectionnement pour les 
professeurs de l’enseignement se­
condaire.

Magasin Générai à Vendre à 
Ste-Rose de Laval

comprenant épicerie, marchandise sèche, ferronnerie, chaussures. 
Bonnes conditions; cause, abandon des affaires; établie depuis 60 
ans. S’adresser à I.-A. Leduc, Ste.Rose.

cette façon.
Au fait le cinéma qu’on nous of- q-'r 

fre actuellement pourrait bien nous
être enlevé, et nous n’y perdrions poi,irlrx. âihsees et les chiffres 
pas qrand'chose. Nous aurions tout ' an.g TransconUncn-
à y gagner puisque cet état de 
choses nous permettrait d'enrayer, 
tandis qu'il en est encore temps, les 
ravages que la mentalité matérialiste

toi établissent que pour .chaque 
corde de bois expédié il en a été 
détruit vinat par le feu.

Je ne veux pas décourager le re­
de nos voisins, fait chez nos jeunes boisement en aucune façon, mais 
et chez nos vieux. Il ne faut fûts j il faut attirer l’attention du peuple
nous y laisser prendre; si on lit 
bien entre les lignes on voit immé­
diatement que cette démarche n’est 
ni plus ni moins qu’une attaque con­
tre notre bureau de censure.

En effet, faisons In part des cho­
ses. Rien qu'ils prétendent opérer 
à perte, les Américains sont-ils si 
désireux que cela de se fermer le 
marché québécois? J’cn doute. Ijeur 
but n'est-il pas de faire fléchir no­
ire bureau de censure? Il faut l’é­
viter A tout prix. Actuellement nous 
ne sommes pas encore trop censu­
res pour qu’on relâche cette cen­
sure gut aver le temps aurait pu 
peut-être épurer notre cinéma de 
façon à ce giie les gens désireux de 
profiter du passe-temps que pour­
rai! leur offrir itn bon cinéma eus­
sent pu le faire sans danger. Même 
aujourd'hui avec ta censure que le

L’OEUVRE POÉTIQUE DE L0ZEAU
Pour faciliter la souscription

pour le port, le souscripteur pourra 
recevoir les trois volumes de l’édi­
tion courante, et pour $5.00, plus 
50 sous pour le port, les trois volu 
mes de rèdltion de luxe. (Il ne sew

canadien sur l'angoissant problème
?>ut se dresse, vu Vurgence de 
ournir la matière première néces­

saire aux industriels utilisant le 
bois. et. de nouveau, insister au­
près de nos gouvernements et leur 
signaler que la ligne de danger va 
être franchie par suite de l'intense 
développement de. l'industrie de 
la pulpe et du papier. Il faut crier 
halle! maintenant et empêcher 
toute autre exploitation de cette 
nature ou bien nous aurons • vite 
fait d’avoir tué la poule aux oeufs 
d'or.

Ixi production du papier au Ca­
nada a doublé tous les cinq ans. 
au cours des dernières quinze an-

Réponses intéressantes
Au cours de l'année 1925. le 

fonctionnement et l’entretien des 
navires, employés comme brise-gla­
ces, dans le Saint-Laurent, ontcoûtè 
$158,979.16. Depuis la Confédéra­
tion. la construction de ces brise- 
glace a coûté $914.195.15; leur fonc­
tionnement et leur entretien, pour 
la même période, $2,208,133.

% ¥ *
M. C.- S.Tomnkins a été nomme 

inspecteur en chef des banques, en 
vertu de la loi des banques, sect. 
56A (1). Son traitement est de 
$15.000 par année. Il a reçu a date, 
la somme de $21,916.66. Pour 1 ai­
der dans son travail, il a un assis­
tant <tc bureau qui reçoit $1,400 par 
année. M. Tompkins remplit les de­
voirs que lui assigne la loi des ban­
ques. Ses rapports ne sont pas pour 
le public. Le gouvernement n’a eu 
rien à faire avec l’Association des 
banquiers au sujet de cette nomi­
nation.

tiC ti<
Le Canadien National a acheté

On vient de commencer la publi­
cation de l’Ocmire poétique d’Al­
bert Lozoau.

Cette édition comprendra, en 
trois volumes qui porteront les ti­
tres: L’Ame solitaire, le Miroir des 
jours et Images du Pays, tout ce 
que l’auteur a voulu retenir de son 
oeuvre déjà publiée, plus une cen-- 
talne de pièces inédites.

Une double édition sera faite: 1* 
première sur fort beau papier, for­
mat in-18; la deuxième, édition de 
grand lifxe, sur format agrandi, sur 
papier spécial, avec encadrement.

Ces volumes seront mis en vente 
au prix de $1.00 chacun (port en 
plus) pour l’édition courante, et de 
$2.00 chacun pour l’édition de luxe 
(port en plus). a, w

Mais préférence sera ««bord 
donnée aux souscripteurs, qui bé­
néficieront de la ltYais5n im™*- 
diate, dès la publication de chaque 
volume, et d’une forte remise sur les 
prix de vente réguliers.

Ainsi, pour $2.00, plus 2o sous

_________________ sera
imprimé de cedle-ci que 250 séries, 
numérotées à la main). On n’accep­
te de souscriotlon que pour les trois 
volumes ensemble et le prix total 
de la souscription doit accompa­
gner celle-ci.

L’Ame solitaire et le Miroir des 
Jours viennent de paraître et le der­
nier volume, Images du Pays, suivra 
sans trop de retard.

Les souscriptions doivent être 
adressées, avec le prix des volumes, 
par mandat postal ou chèque accep­
té payable au pair, à Montréal, au 
trésorier du comité Albert Lozeau. 
M. Louis Hurtubise, ingénieur civil, 
case postale 4020, Montréal.

Pour faciliter la souscription, 
nous prenons la liberté d’inscrire 
Ici un blanc de souscription que 
l’on pourra détacher et retourner à 
M. Hurtubise.

nées, et la course folle vers Vanê- 2.108,629 traverses en Colombie An- 
antlssement de notre dernier arbre ‘ 
est plus rapide que durant les deux

glaise, sur la ligne du Grand Tronc- 
Paclftque, au cours de l’exercice fi-

M. Louis Hurtubise,
Ingénieur civil.

Case postale 4020.
Monsieur, Montréal.

Veuillez trouver ci-jointe la somme de 
en 'paiement de ma souscription à l’édition 
de l’Oeuvre poétique d’Albert Lozcau, dont chaque volume 
devra m'être expédié dès la publication, à l'adresse ci-dessou» 
indiquée.

Signature»....................................... ...................

Adresse..............................................................

N. B. Remplir tes blancs en Indiquant s'il s'agit de l’i_____ et * — ~ * — ---- ‘ “ ---
prix du port.

Mon de luxa ou de l'édition
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Venquête sur les douanes

La contrebande est des plus faciles 
entre les Etats-Unis et le Canada

■meme»» ■■ em i mm m

M. Alexander, du service préventif de la douane à 
Toronto, raconte comment des touristes et des 
employés de chemins de fer font le commerce 
clandestin des soies et des cigarettes entre Dé­
troit et Windsor ou entre Buffalo et Bridgeburg

DEMAIN CE SERA LA JO URNEE DES QUEBECOIS
Ottawa, 20, (D.N.O — L’enquête 

des douanes a repris, cr matin.
«près une interruption de trois 
jours.

Le Comité est un grand complet.
La liste des témoins de la jour­

née comprend le nom de M. J. E.
Bisaillon, de Montréal et de quel­
ques autres Montréalais, MM. Hubert 
(iautlhier, P. S. Hardy, Zoël Corbeil, 
le sergent Churchman, de la police 
fédérale, le douanier Kearney, M.
Eugène Brassard, M. J.-'H. Du- 
condo. La liste comprend aussi 
les noms de deuv Torontoniens, 
le douanier C.-®. Alexander, et M.
Tolchard, du Board of Trade de 
Toronto. Demain ce sera la jour­
née de Québécois. 'Les douaniers R.
Moisan, Balger, M. André Tasche­
reau, avocat, le sergent Zaneth, de 
la police fédérale, Mlle Denise 
Larde, sont assignés comme té­
moins.

M. BISAILLON-
A 10 h. 30, le secrétaire lit les mi­

nutes et le président. M. Paul Mer­
cier lit quelques motions. On ap­
pelle M. JÆ. Bisaillon. Celui-ci 
n'a pas grand chose à dire. Il ac­
quiesce a lu demande de M. Stevens 
pour la production des livres et des 
chèques de la compagnie J.-E. Bc- 
lisle depuis 1920. M. Bisaillon les 
produira demain. _ n

On appelle ensuite M. Charles B. 
Alexander, du service prèvenüf de 
la douane, à Toronto. H établit 
d’abord quels sont ces fonctions 
puis il expose des cas de contre­
bande où ii a eu à agir.

LE CAS RACHEL GOODMAN
Cette femme tient deux magasins, 

rue Queen et rue Dundas, à loron- 
to. elle y vend des robes et de la 
lingerie féminine. Le 19 janvioi 
1925, le témoin a saisi dams ces ma­
gasins 109 pièces de soie de contre­
bande. La propriétaire des maga­
sins fut arrêtée en même temps que 
sa fille. Les papiers de douanes 
n’étaient pas en règle. Une saisie, 
faite l’année précédente, par les 
douaniers, ne semble pas avoir eu 
de suite. Le témoin se demande 
même si une partie des marchandi­
ses qu’il a saisies n’avaient pas etc 
vue 1 année précédente par les doua­
niers sans que ceux-ci aient opéré 
la saisie. Après la seconde arresta­
tion, de janvier, 1925, Mme Rod­
man a été condamnée à un mois de prison. 850 d’amende ou un autre 
mois. La saisie des marchandises a 
été maintenue. »

Mais entre la première et la deux 
ième visite des douaniers, la fem 
me Goodman a continue de faire 
des affaires et le témoin est con­
vaincu qu’elle faisait de la contre
bande. .............,.............Le douanier Alexander passe en­
suite au cas Zinken. En avril 192o 
la Merchants Protective Association 
l’avait prié de surveiller les agisse­
ments d’un certain Zunke"’r^ 7in 
gara Falls et a Bridgeburg. Ce Zin­
ken est cheminot a la Niagara-rails 
Ry. Il fut accusé de faire la cou- 
trebande entre Niagara Palis ci 
Bridgeburg, Ont.

Un agent de la police douanière, 
d’après les ordres du témoin, entra 
en pourparlers avec Zinken. Après 
une entrevue à Buffalo, il fut déci­
dé de faire la contrebande de la 
soie par chaloupe, entre Buffalo et 
Bridgeburg. Mais Zinken, avant la 
livraison des marchandises, exigea 
840Q pour corrompre les douaniers 
canadiens. Puis Zinken changea ses 
plans et. voulut faire entrer la soie 
par Iç pont de Niagara. Comme il 
entrait en Ontario il fut arreté et 
son auto et ses marchandises sai­
sis. Zinken dut payer une amende 
de 8700 mais on ne put retracer les 
douaniers qui avaient trempé dans 
le complot. . . , ,Un autre cas, celui de '\hitc et 
Zacca qui furent arrêtés, à Bridge­
burg, et condamnés. Ils faisaient 
régulièrement la contrebande de 
soieries et se vantaient de passer 
n’importe quoi en contrebande.

CONTREBANDE FACILE
Le témoin répond à M. Stevens 

que rien n’était plus facile, jusqu’à 
récemment, de passer des marchan­
dises en contrebande entre Buffalo 
et Bridgeburg. La contrebande des 
cigarettes se> pratiquait ouverte­
ment. Le témoin «ute le cas d’un 
employé des Messageries Canadien­
nes qui transportait régulièrement 
des cigarettes sur le convoi de Dé­
troit à Toronto. A la fin cet hom­
me fut arrêté à la gare Union. Il 
portait dans un sac 4000 cigarettes, 
soit 200 paquets. De son propre 
aveu, trois fois par semaine, depuis 
des années, il en passait autant.

C’est entre Détroit et Windsor, dit 
le témoin, que la contrebande de la 
joie était le plus fréuuent. Il cite un 
ras où la soie était placée dans une 
valise fermée à clef. Cette valise 
\‘ait mise dans le fourgon des ba­
gages et la clef en était remise à un 
employé du chemin de fer qui la 
transportait à un tierce personne 
a Windsor

Celle-ci allait réclamer la valise. 
Des domestiques de wagons-lits et 
de wagons-salons sont faciles à cor­
rompre. Un nommé Johnson a fait 
ce métier longtemps et sans être 
jamais inquiété. Personnellement 
le témoin a suivi les agissements 
de quelques-uns de ces individus 
et les a fait arrêter.

Le témoin expose encore auel- 
ques cas du même genre, et d’au­

tres relatifs à la1 contrebande des 
bas de soie entra Milwaukee et To­
ronto. Les mêmes contrebandiers 
transportaient de l’alcool à Milwau­
kee. Le témoin rencontra à Toron 
to un nommé Siegel qui lui propo­
sa l’échange d’une cargaison de 
bas de soie pour une cargaison 
d’alcool. Apparement les bas ne soie 
étaient non seulement passés en 
contrebande mais volés. La bon­
neterie qui les fabriquait ne vend 
pas au Canada, et ce qui donnait 
encore plus de prise aux soupçons, 
c’est que Siegel disait que ces ba»' 
étaient fabriqués à London, Ont.

SUGGESTIONS
Au chapitre des suggestions, le 

témoin est d’avis que Fou devrait 
surveiller davantage les ports doua­
niers; de Windsor, Bridgeburg et 
Détroit, fouiller souvent les auto­
mobiles qui y passent. Actuelle­
ment rien n’est plus facile que de 
passer des Etats-Unis au Canada, 
sans être soumis à aucun examen.

Des contrebandiers se disent tou­
ristes et d’autres, ouvriers. Des fa­
milles entières, voyageant en auto, 
avec tente, batterie de cuisine, etc., 
ne font pas autre chose qu’une cou 
trebande continuelle.
Z1NCK EST ENCORE EN FONC­

TIONS
M. F. W. Wilson, chef du service 

préventif de la douane, est appelé à 
témoigner. Il apprend à M. Ben­
nett que le capitaine Zinck est en­
core en fonction à Lunenburg. Il 
donne son adresse actuelle. En 
1922, M. Wilson l’avait pourtant 
suspendu. Hier, M. Wilson a écrit 
une lettre suggérant qu’il soit con­
gédié définitivement, à cause de 
son incompétence. Le mot incom 
pétence fait sourire quelques-uns 
des enquêteurs.

M. Paul Mercier dit que cette re 
commandaüon est arrivée bien 
tard et qu’il eût mieux valu laisser 
maintenant cette initiative au co­
mité.

Le témoin explique qu’il n’étaft 
pas libre d’agir, que des influen­
ces politiques puissantes se sont 
exercées. La pression a été telle 
qu’il n’était plus libre.

On lui demande s’il aurait pu 
ne pas s’occuper de ces ingéren­
ces.

Il répond que sa situation était 
intenable, que des politiciens in­
tervenaient constamment dans les 
affaires de son service.

Le témoin lit à ce sujet un rapport 
qu’il a préparé hier. Il le dépose en­
suite devant la Commission.

DECLARATION DE M. DUFF
M. Duff, assistant-orateur des 

Communes, demande à faire une de­
claration au sujet du capitaine 
Zinck. Celui-ci a été nommé à sa 
recommandation, il y a quelques 
années. Il s’agissait de faire surveil­
ler les navires qui font la contre­
bande des liqueurs. Zinck est un 
marin de 40 ans d’expérience. 
Quand il décida d’engager des gar­
diens, aucun salaire n’avait été fixé 
par Ottawa. Il donna $5 par jour à 
ses hommes, éonsidérant que c’était 
un salaire convenable. Plus tard 
quand il reçut davantage, il deman­
da à l’inspecteur Boat ce qu’il ferait 
avec la différence. Boat lui dit qu’il 
prendrait des informations. Le ca­
pitaine Zinck a parlé de cette af­
faire à M. Duff, qui devait aussi se 
renseigner, à Ottawa, apprès de M. 
Wilson. Malheureusement le capi­
taine Zinck a été dénoncé avant 
qu’on lui ait dit quoi faire. Ceux qui 
disent que le capitaine est incompé­
tent parlent sans savoir. Quant à son 
honnêteté, elle n’est pas douteuse. 
Ayant à surveiller la contrebande 
de l’alcool, il aurait eu bien d’autres 
chances d’être malhonnête. M. Duff 
considère qu’il est de son devoir de 
défendre la réputation de cet hom­
me. Zinck a gardé provisoirement 
quelques sommes, mais il les a remi­
ses au gouvernement. Des gens ma­
licieux en ont profité, entre-temps, 
pour desservir Zinck.

M. Mercier met M. Duff au cou­
rant de la lettre que M. Wilson vient 
d’écrire demandant le congédie­
ment de Zinck. M. Duff dit que le 
capitaine est prêt à venir témoigner 
lui-même. La déposition de M. Wil­
son n’est pas au point. informa­
tions de celui-ci sont de seconde 
main.

M. Bennett ne demande pas 
mieux. Le capitaine Zinck pourra 
expliquer ses contradictions. On dé­
cide d’assigner Zinck qui sera en­
tendu mardi prochain.

M. HUBERT GAUTHIER
M. Hubert Gauthier est évaluateur 

en chef, aux douanes de Montréal. Il 
est douanier depuis 1901.

On l’interroge au sujet de la sai­
sie, le 19 juin 1922, d’une consigna­
tion d’alcool au nom de G. Charlier. 
C’était un wagon de chemin de fer 
supposé contenir de l’huile de coco. 
On avait payé sur ces marchandises 
8581.89 de droits. A la gare d’Outre- 
mont l’on s’aperçut 4iue le wagon 
coulait. On le fit conduire au Mile- 
End où l’on s’aperçut que c’était de 
l’alcool..

H y avait 80 bidons d’alcool et 10 
bidons d’huile. La consignation 
était faite à un nom fictif, G. Char­
lier. M. Gauthier se rendit au Mile- 
End et on lui dit que le wagon était

au Viger. Il téléphona à cet en­
droit et on lui dit que le décharge­
ment des marchandises était com­
mencé. 11 ordonnait qu’on le fit 
cesser et il se rendit en hâte au 
Vigor. Quand il arriva il n’y avait 
aucun «représentant de Charlier. Les 
barils étaient là. M. Gauthier en 
prit des échantillons: 80 contenant 
de l’alcool «t 10 seulement l’huile de 
coco. On ne put retrouver les con­
signataires. Les marchandises fu­
rent saisies. Les droits sur l’alcool 
auraient dû être de $50,080. Les 
droits perçus sur l’huile de coco 
n’étaient que de 82,581. La cargai­
son n’a pas été examinée entière­
ment avant que les droits fussent 
payés. Les bidons d’huile de coco 
étaient placés près de la porte du 
wagon et ce sont ceux-là qui avaient 
été examinés. Si les bidons d’alcool 
n’avaient pas coulé, la contrebande 
n'nurait pas été découverte.

F.:
Me Tighe, qui dirige l’interroga­

toire, en l’absence de Mc Caldcr, 
ose des questions assez peu claires. 
,c témoin y répond comme il le 

peut et souvent il prend sur lui de 
rétablir clairement la question.

Le comité s’ajourne.
DECLARATION DE M. WILSON
Voici en substance ce que porte 

le rapport que M. Wilson a déposé 
ce matin devant le comité: J’ai re­
commandé le congédiement du ca­
pitaine Zinck. Vous devez tous com­
prendre pourquoi je n’ai pas recom­
mandé cette chose auparavant. De; 
puis le jour de sa nomination, j’ai 
cru et je crois encore qu’il n’aurait 
pas dû être nommé. Je l’ai souvent 
admonesté au sujet de son travail. 
Je ne savais absolument pas qu’il 
gardait de l’argent des salaires. Mon 
expression, c’est que je n’ai jamais 
su d’aucune façon que le capitaine 
avait été nomme sur la recomman­
dation du député de Lunenberg. 
Après que Zinck eut remboursé au 
ministère 81,691 et $888, son salaire, 
sans que j’en fusse informé, a été 
augmenté de $50 à $75 par mois. 
Cela s’est fait le 10 septembre 1925. 
Le 13 janvier 1926, son salaire a été 
augmenté à 8100 encore sans que je 
le sache.

Il y a eu aussi d’autres fonction­
naires nommés depuis que je suis 
chef du service préventif, ce sont 
des gens que j’aurais congédiés, si 
j’avais été libre de le faire ou si 
j’avais eu à recommander leur con­
gédiement,

La raison de mon inaction, c’est 
la politique et je n’en suis pas res­
ponsable, car je ne tenais pas du 
tout à me causer des embarras. Con­
naissant les conditions politiques, il 
serait injuste que vous me teniez 
responsable à ce sujet.

Cependant, pour me protéger, je 
déclare publiquement que doréna

que soit le parti au pouvoir, je n hé­
siterai pas a rapporter aux autorités 
ce que je pense au sujet des nomi­
nations et je ne m’occuperai plus de 
ce qui pourra m’arriver officielle­
ment.

AU CONGRÈS
DEjCHICAGO

S. E. LE CARDINAL VAN ROS- 
SUM. PREFET DE LA PROPA­
GANDE, DIRIGERA LA DELE­
GATION HOLLANDAISE — LE 
PRIMAT DE BELGIQUE SERA 
AUSSI PARMI LES CONGRES­
SISTES _
Chicago, 20 —- On attend une 

forte délégation des Pays-Bas au 
congrès de Chicago.

J„e cardinal Van Hossum, primat 
de Hollande et préfet de la pro­
pagande, sera à la tête de la dé­
légation hollandaise. S. G. Mgr 
Henry Van de Watering, archevê­
que d’Utrccht, S. G. Mgr Cailler, 
évêque de Haarlem, dirigeront des 
groupes «le congressistes.

S. G. Mgr Van Roey, successeur 
de S. E. le cardinal Mercier sur le 
siège de Malines. viendra aussi au 
congrès de Chicago, Mgr Kerkhofs, 
auxiliaire de Liège, sera aussi au 
nombre des congressistes.

Parmi les pe mon nages des Pays- 
Bas qui prendront la parole au 
congrès en mentionne: le R. P. 
Milkenboer, dominicain, profes­
seur de théologie à l’Université de 
Nygemen, Alphonse Steger, de 
Dèlft, le maire d’Anvers, Van Cau 
welaert.

I^s réunions des congressistes 
des Pays-Bas auront lieu à la salle 
Saint-Jean Berchmans. S. G. Mgr 
Drossarts, éA'éque de San Antonio, 
présidera. ^ ^

Les Rifains veulent
retarder les pourparlers

Oudja, 20. (S.P.A.) — On croit 
dans certains milieux que les Ri­
fains vont tenter de retarder le plus 
possible les négociations de paix 
afin de laisser passer la saison du 
printemps, saison propice pour en­
treprendre une campagne contre 
eux, sans qu’il ne soit fait aucune 
operation militaire.

Haddou Ben Hannou, le représen­
tant d’Abd-el-Krim, est parti sur un 
avion français hier pour aller con­
férer avec son chef. Il reviendra 
jeudi. On croit que le chef rifain 
acceptera d’échanger les prison­
niers mais qu’il posera de nouvelles 
objections quant aux garanties ter 
ritoriales exigées par la France et 
l’Espagne. En attendant, les délé­
gués étudient minutieusement la si­
tuation.

M. Martin pose 
puis dispose

LE NOUVEAU MAIRE SE FAIT 
PHOTOGRAPHIER EN DEUX 
POSES, EMPRUNTE UNE PLU­
ME. UN CRAYON ET UN CIGA­
RE POUR MEUBLER SON BU­
REAU, DISTRIBUE DES OEIL­
LETS ET FAIT CHANGER LE 
GROS PUPITRE DE LA SALLE 
DU CONSEIL. — SON NOU­
VEAU PERSONNEL PARTICU­
LIER

Gros vol dans
une joaillerie

Deux bandits ont brisé la vitrine 
de la montre de la joaillerie Ernest 
Bélanger, 2401, rue Ontario est, et 
ont volé 12 montres et autant de 
bagues serties de diamants, d’une 
valeur de 8700. M. Bélanger, éveil­
lé par le bruit, est sorti sur le bal- 
«?on et un bandit lui a tiré une balle 
sans l’atteindre. Il a riposté sans 
plus de succès. La vitrine était ta­
chée de .sang qui avait giclé partout 
en abondance. Cest le troisième 
attentat centre cette joaillerie de­
puis 3 ans. Les voleurs avaient em­
porté pour 81,500 la première fois 
et échoué la seconde fois.

Les voleurs ont usé d’un nouveau 
truc pour dépister la police. Pen­
dant qu’ils pillaient la joaillerie, un 
compère placé à trois arpents plus 
loin criait à la police. L’affaire est 
arrivée à 2 heures et demie, ce ma­
tin. u ______

Ouvrier électrocuté

1^0 Mardi, 28 ans, rue Mentana. 
a été électrocuté à mort ce matin à 
9 h. 15, dans une maison en cons­
truction au coin des rues Mont- 
Royal et deLorimier. B manipulait 
des fils diargés à haut potentiel, et 
a mis le pied sur un calorifère. La 
cahrge de terre contraire ainsi ap­
pelée a foudroyé le malheureux.

Le fleuve n’est
pas encore libre

A en juger d’après le rapport du 
service des signaux maritimes, il ne 
s’est pas produit' de changements 
appréciables sur le Saint-Laurent et 
sur la rivière Richelieu depuis hier. 
La glace tient bon de Longue-Poin­
te à Sorel; sur la rivière Richelieu, 
on traversait encore sur la glace en 
aval de Saint-Denis, ce matin. De 
même, dans le golfe, selon le der­
nier rapport du Mikula, il ne pa­
raît pas s’être produit d’améliora­
tion sensible depuis deux jours. A 
divers endroits, comme à Halifax, à 
1 lie Saint-Paul, on signale' de for­
tes tempêtes de neige.

Maisons qu’on démolira 
rue Delorimier

La commission du port fera com­
mencer incessamment la démoli­
tion des maisons du côté ouest de 
la rue de Lorimier qui se trouvent 
sur la ligne que suivrâ la descen­
te du pont. La commission fera sou­
missionner ce travail.

La commission, nous apprenait 
le président de la commission, a 
pu acheter ces maisons à très bon 
compte et n’a pas encore eu à re­
courir à l’expropriation. Il est vrai 
que le cas de l’usine Barsalou n’est 
pas encore réglé.

Chez les étudiants 
en droit

«Les élections du comité de régie 
ont commencé ce matin chez les étu­
diants en droit. Les résultats ob­
tenus jusqu’à présent sont les sui­
vants: M. Gérard Lemire a été élu 
vice-président, M. Jean Lètournémi, 
secrétaire-trésorier ,M. Léonard Lé­
ger, archiviste, M. Gérald Dubeau, 
conseiller de 3èmc année (par ac­
clamation) et M. Maurice Fortin, 

maltre-de-chapellc (par acclama­
tion).

Soyez un dépôt !
L’un de nos amis, qui tient à avoir le Devoir tôt, à 

ne jamais le manquer, a recouru è un truc ingénieux. 
Il s’est constitué dépôt à lui tout seul. Après avoir con­
féré avec l’administration, et comme il est sur le trajet 
régulier des livreuses, on a consenti è déposer le Devoir 
û sa porte tous les soirs, à condition qu’il paie pour deux 
numéros. Il paie les deux numéros, mais il les prend 
aussi. Il lit l’un; l’autre sert pour la propagande. C'est 
un bon Lorrain, peu riche, mais qui est imbu de la né­
cessité de l’apostolat social et qui croit l’exercer effica­
cement en remplaçant le mauvais journal par le bon. Il 
est si fier du Devoir qu’il vient d'abonner son frère ... 
en Europe, pour lui faire, dit-il, connaître et goûter le 
Canada français.

Si vous voulez l’imiter — et que vous habitiez sur le 
trajet régulier des livreurs — libre à vous. Prenez deux 
numéros. C’est une propagande efficace et intelligente.

Pour fins de propagande — en dehors de Montréal 
et de sa banlieue — qu’on le note bien, ainsi l’exigent les 
règlements postaux — l’administration a consenti des 
abonnements d’un mois à 50 sous.

. La reprise du débat sur le budget corse l’intérêt de 
la lecture d’un journal bien informé spécialement des 
choses politiques. C’est le moment de le pousser.
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Sans aucun apparat ni aucune 
cérémonie spéciale, le greffier de 
la ville a proclamé les nouveaux 
échevins élus au nombre de vingt- 
trois, dans son bureau, à dix heu­
res ce matin. Puis il a procédé û 
la prestation du serinent d’office 
de chacun des échevins.

Le maire Martin v a mis plus de 
forme, cependant. Il a fait deman­
der le greffier dans son burca i, 
avec son registre et le livre du 
Saint Evangile; puis il a appelé les 
photographes des journaux pour le 
troquer en deux poses différentes, 
l’une au moment où, debout, il prê­
tait serment sur l’Evangile, et l’au­
tre à l’instant où il apposait sa si­
gnature dans le registre officiel.

M. Martin avait alors à scs côtés 
lusieurs échevins, entre autres 

MM. Brodeur, Turcot, Morgan, 
Quintal. Gabias, Rochon, Yaillan- 
court, Emond, Mercure. Comme le 
photographe s’apprêtait à presser 
la poire, M. Martin remarque que 
MM. Brodeur et Turcot sont à sa 
droite et à sa gauche:

“C’est comme un pressentiment, 
dit-il; j’ai un des deux à côté de. 
moi qui sera président du comité 
exécutif. Ce sera l’un des deux sû­
rement!"

La cérémonie terminée, le gref­
fier a réintégré son bureau pour 
continuer à recevoir le serment 
d’office des autres échevins.
M. MARTIN EMPRUNTE UNE

PLUME. UN CRAYON ET UN
CIGARE
Le maire a tout révolutionné en 

arrivant à son bureau, ce matin; 
naturellement, le bureau était vide, 
et la table était nue. “Il n’y a rien 
ici”, dit-il en arpentant la salle à 
grands pas; alors il court à l’un des 
échevins qui l’accompagnaient et 
lui emprunte un crayon, à un au­
tre, il prend une plume, à un troi­
sième un cigare, et dépose le tout 
sur la table. Le jeune secrétaire va

La Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal et la censure des films

Résolution en faveur d’une censure sévère, de Tin- 
terdiction de jeter des circulaires suggestives aux 
portes et d’etuler des scènes inconvenantes sur 
les panneaux-réclames

Jean n g !. f u.p '£(‘è 8'v ? ^ • d u conseil général de la Société St-
Jean*^Rlil^.de M°ntrettl. séance du 19 avril 1926,

aVrNDH qu.e ,C8 dl8tril>uteur8 de films américains mena- 
KedeM'0yC0tler “ provlnce de Québec, si la censure ne se re-

ATTENDU que le Bureau de censure de la province de Qué­
bec ne peut être accusé d’avoir outrepassé ses droits en opérant
des coupures nombreuses et nécessaires dans les films améri­
cains;

ATTENDU que le film américain en général fait une oeuvre 
mauvaise auprès de notre population, en jouant le rôle de démo- 
4.lI»*Ur Ct idc «lénationalisateur par la déformation intellec- 
patriotes™0 a e qU 0pcre dans * esPrit la conduite de nos corn-

mmîLriJt011! ÜU.e c0:nseil général de la Société Saint-Jean- 
nnfoKU» Montréal, reuni en assemblée spéciale, lo félicite l’ho- 
norable Premier Ministre de la province de Québec de la ferme 

,alque,Je1il “ déclaré que la province ne doit aucune­
ment relâcher les règlements de sa censure, 2o demande instam- 
ment aux autorités municipales de Montréal d’interdire la publi­
cité des théâtres de cinéma au moyen de circulaires jetées aux 
portes et de panneaux-réclames où des scènes dégoûtantes s’éta­
lent trop souvent pour tenter et salir l’âme des enfants.

«OP»* de Çette résolution soit adressée à l’honorable Pre- 
micr Ministre de la province de Québec, aux autorités munici­
pales de Montreal et aux journaux.

Des félicitations à M. Taschereau
La Société Suint-Jcun-Bap liste île Québec approuve 

énergiquement 1 attitud e prise par le premier mi­
nistre au sujet de la cen sure des films

et x’ient partout et apporte un en 
crier, un panier, des buvards, des 
accessoires de bureau.

Puis, M. Martin sc prépare à 
p«rêter son serment d’office; il 
s’étonne qu’un tapis me recouvre 
pas le parquet, qu'il n'y ait point 
de rideaux, ni de stores dans les 
fenêtres. Il trouve son bureau 
trop petit, trop sévère.

Il se dirige alors vers la cham­
bre du conseil, et après une ins­
pection sommaire, il trouve que le 
fauteuil du maire est encombré 
d’un pupitre, trop large. “J’aurai 
l’air d’un enfant d’école en arrière 
de cela, dit-il; faites-moi disparaî­
tre cela, je veux être libre de mes 
mouvements pour présider les 
séances avec décorum”.

On obéira. (Le pupitre s’en ira 
pcxur cédig la place à un guéridon 
à la droite du fauteuil. Puis M. 
Martin demande de placer des sto­
res dans toutes les fenêtres du 
conseil ct un tapis sur le parquet.

DES OEILLETS EN CADEAU
Après avoir distribué ses ordres 

à droite et à gauche, le maire est 
revenu dans son bureau, avec un 
air plus réjoui; il a donné des 
oeillets à quelques échevins, por­
tant lui-même à sa boutonnière Je 
traditionnel oeillet rouge.

Tout le personnel de son bureau 
est renouvelé. Mlle Ernestine Les- 
pérance sera sa secrétaire officiel­
le, avec M. Gabriel Morin, comme 
sténographe; l’agent Henri Fou- 
creau est nommé son garde de 
corps. Nous verrons partir l’ancien 
personnel, qui se composait de M. 
Maurice Grondin, secrétoire, de 
Mlle Rose Aline LapflanfP, sténo­
graphe, et de l’agent Lucien Lépi- 
ne.
PREMIERS ACTES DE M. MARTIN

Une fois proclamé maire, M. 
Martin a convoqué la première 
séance du conseil pour vendredi 
après-midi, au lieu de lundi; le 
greffier enverra les avis en consé­
quence.

Puis, en présence d’une dizaine 
d’échevins il a nommé M. l’échevin 
Théodore Morgan, de Saint-Geor­
ges, comme maire suppléant, afin 
de faire plaisir à l’élément an­
glais, qui l’a appuyé durant la 
campagne.

Enfin, il nous a remis le texte dé 
la prière qui sera lue au début de 
chaque séance du conseil. Le 
voici :

TEXTE DE LA PRIERE
“O Dieu éternel et tout puissant 

de qui vient tout pouvoir et procè­
de toute sagesse, par qui les rois 
régnent et font des lois justes, 
nous voici assemblés en votre 
présence pour porter des lois des­
tinées à faire le bien et la prospé­
rité de notre ville; accordez-nous. 
nous vous en supplions. Dieu de 
miséricorde, de ne. désirer que ce 
qui est conforme 4 votre volonté, 
de le rechercher avec prudence, 
de le connaître avec certitude et 
de l’accomplir parfaitement pour 
l’honneur et la gloire de votre 
nom et le bonheur de notre patrie. 
Ainsi soit-il”.

Le R. P. Le Gallois
Le R. P. Alexandre Le Gallois, p. t 

s. e., supérieur du collège Saint- 
Alexandre d'Ironside, est de pas­
sage à l’archevêché ces jours-ci.

Québec, 20, (D.N.C.) — Le bu­
reau de direction de la Société St- 
Jean-Baptlste de Québec, à une 
réunion générale, hier soir, à la sal­
le paroissiale de Jacques-Cartier, a 
adopté à runanimité une résolution 
qui comporte des félicitations à 
l’adresse de M. L-A. Taschereau. 
Cette résolution proposée par MM. 
Arthur Duval, notaire, et Télespho- 
re Verret, se lit comme suit:

“La Société St-Jean-Baptiste de 
Québec, après avoir pris connais­
sance de l’énergique déclaration 
faite le 19 avril 1926 par l’hon. pre­
mier ministre de la province de 
Québec, en réponse à une récente 
manoeuvre des producteurs de 
films américains dirigée contre le 
bureau de censure provincial des 
vues animées, déclare appuyer en­
tièrement l’attitude prise par l’hon. 
M. Taschereau dans les circonstan­

ces, ct proteste hautemenft au nom 
de la moralité publique, contre une 
manoeuvre propre à égarer l’opi­
nion et à compromettre le travail 
du bureau de censure provincial 
des vues animées.”

M. Ic commandeur C.-J. Magnan, 
président général de la société St- 
Jean-Baptiste, présidait la réunion 
°*,? ses félicitations person­
nelles à celles que contenait la ré­
solution. 11 insista sur le danger du 
mauvais cinéma.

Les membres du Bureau de di­
rection se sont occupés aussi de 
l’organisation préparatoire à la cé­
lébration de la fête nationale. Le 
24 juin prochain. Il semble décidé 
que l'inauguration du monument 
Jacques-Cartier sera remise à l’au­
tomne et l'on ferait à cette occa­
sion une fête spéciale pour la jeu­
nesse des écoles.

Le R. P. Oscar Morin, des Pères 
Blancs, nommé préfet apostolique 

dans le Soudan français
La nouvelle préfecture po rtera le nom de Navrongo 

et se trouve sur la Côte d’or - Quelques notes 
biographiques sur le n ouvel élu

Québec, 20 (D.N.C.) — Un câblo­
gramme reçu hier au Postulat des 
Pères Blancs Missionnaires d'Afri­
que, rue des Remparts, apprend que 
le Rév. Père Oscar Morin, de Mont­
réal, vient d’être nommé par le Sou­
verain Pontife préfet apostolique 
d’une nouvelle préfecture au Sou­
dan.

Le Père Morin, dont la famille 
demeure à Lachine. fui le premier 
élève du Postulat de Québec avec 
le R. P. Fillon, qui en est aujour­
d’hui le supérieur. II partit en 1902 
pour le Maroc. Depuis 1921, il était 
supérieur régional de tout le Sou­
dan français. La nouvelle préfectu­
re apostolique, dont le Père Morin

prendra charge, portera le nom de 
Navrongo”. Elle est située sur la 

Cote d or et comprend un grand 
nombre de missions qui sont des­
servies pour la plupart par des Ca­
nadiens. La nomination du Père 
Morin au titre de préfet apostolique 
de Navrongo a été accueillie avec 
joie à Québec. Le Père Morin se 
trouve présentement a Maison Car- 
fee, à Alger, où il assiste au chapi­
tre de la Congrégation.

Le Père Oscar Morin est né à 
Montréal, il a fait scs études au col- 
ege de Montréal et est entré chez 

les Pères Blancs de la Maison Car­
rée, Alger, en 1901. 11 a été ordon­
né pretre à Carthage par Mgr Com­
bes en juin 1905.

LE DEBATJ5UR LE BUDGET
M. Forke parlera cet après-midi - M. Manion suivra
Ottawa, 20 (D.N.C.) — M. Forke, 

chef du parti progressiste, repren­
dra cet après-midi le débat sur Je 
budget. M. Manion ouvrira ensuite 
le feu contre les réductions tarifai­
res effectuées par lo gouvernement 
et un ministre lui répondra. On ne 
s’attend pas â ce que le parti con­
servateur présente tout de suite son 
amendement protectionniste. 11 at­
tendra probablement le résultat de 
l’entrevue que le gouvernement 
doit avoir ces jours-ci avec une dé­
légation de l’Ontario.

Le débat sur le budget pourra 
être violent sur ce point et prêter à

des incidents intéressants.
Les conservateurs attaqueron 

probablement aussi l’Imposition d 
la taxe de l’impôt sur le revenu su 
les dividendes. la; gouvernemen 
frappe cette classe de contribua 
blés d’un double impôt, le premie 
sur les profits de la corporation e 
le second sur les dividendes.

Les libén.ux prétendent que cel 
te double taxe est juste, car disent 
ils, le gouvernement se doit d’ini 
poser une taxe plus lourde sur le 
revenus non gagnés et qui provien 
nent d’un capital investi que su 
les salaires.

Le ISorge partira samedi
Leningrad, 20 (S. P. A.) — D’a­

près les préparatifs qui sont faits, 
il est probable que le dirigeable 
Norge, qui doit servir à l’expédi­
tion arctique d’Amundsen-EUs- 
worth, partira pour le Spitzberg 
vers midi, samedi prochain. La sta­
tion météorologique pendant toute 
la durée du voyage, fera tenir aux 
officiers du dirigeable, par radio, 
les prévisions atmosphériques.

S. G. Mgr Comtois
sera sacré le 28 juillet

Les Trois-Rivières, 20. —
Le. sacre de Mgr Comtois, évê­
que de Barca ct auxiliaire des 
Trois-Rivières, est définitive­
ment fixé au 28 fuillet. Le dé­
légué apostoltaue sera prisent.

Le cabinet Taschereau
se réunira demain

Québec, 20, (D.N.C.) — Les mem­
bres du Conseil exécutif provin­
cial sc réuniront à Québec demain 
sous la présidence de M. Tasche­
reau. Il se pourrait que l’on fasse 
demain la nomination du commis­
saire des mines.

Projet d’un
convoi-exposition

Toronto, 20 (S.P.A.) — Parlant 
au cours d’un dîner du Young Men's 
Club de Toronloo, hier soir, M. le 
sénateur C.-P. Beaubien a expose 
les grandes lignes d’un plan pour 
envoyer un convoi-exposition en 
Grande-Bieiagne.
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FUNÉRAILLES DE 
M. AIME DUBUC

A L’EGLISE STE-MARÜUERITE-
MAHIE ____
Mardi dernier à l’église Ste-Mar- 

guerite-Marie ont eu lieu les funé­
railles de M. Aimé Dubuc, épicier 
et boucher depuis 38 ans, rue On­
tario est. Ancien marguillier de la 
paroisse du Sacré-Coeur; gouver­
neur à vie de l’hApital Notre-Dame.

La levée du corps fut faite à la 
demeure du défunt par son frère 
M. l’abbé Zotique Dubuc, curé de 
St-Valentin, et le service a été 
chanté par M. le curé J.-A. Gratton, 
assisté de MM. les abbés F. Char­
bonnier et J.-A. Dallaire. Aux pe­
tits autels les messes ont été dites 
par M. le curé Z. Dubuc et M. l’ab­
bé O. Gariépy.

Dans le choeur on remarquait 
M. le curé Papineau de Ste-Cathe- 
rine, M. le curé NV. Caumartin de 
St-Victor, et M. l’abbé E. Léonard.

La chorale sous la direction de 
M. Albert Goulet a rendu la messe 
de Pérosl. . .

Conduisaient le deuil: le gendre 
du défunt, M. Charles-Aug. Gascon; 
ses petits-enfants: Ixiuis-Cb., Jac­
ques, André, Jean-Joseph; ses frè­
res: Joseph, de St-Isidore, Hormis- 
das, Anthime, épicier, Phidimc, 
voyageur de la Maison Hudon-Or- 
saii; ses beaux-frères : Rosario 
Verdon, Alphonse Charron, H. Vin- 
celette, Ed. Guérin, D. Moquin; ses 
neveux: Aimé Tongas, H. Dubuc, 
L. Dubuc, Henri Uoudriau, P. Mo­
rin, Eug. Dubuc, P.-E. Dubuc, H. 
Malo, P. Moquin, Anatole, Edouard, 
Charles, Paul, Roger, Louis-Geo. 
Dubuc, Jos. Gariépy, Léopold, Ro­
méo, Hector, Lionel Vincclette, 
Réal Charron.

Dans le cortège: Dr H. Deslau- 
riers, député, C. Houde, député, Er­
nest Langlois, échevin, Dr Raphaël 
Trudeau, Dr Raoul Masson, Dr E. 
Malo, Dr Thomas Guimond, M. W. 
Deschénes, notaire, Albert Hudon, 
de Hudon-Orsali, S. Jeannette, prés, 
de la Mutuelle d’immeuble, Er. Du­
buc, A. Boillard, avocat, Alf. Mer­
cure, F. Paquette, Z. Gascon, Jos. 
Gascon, Auguste Dionne, Odilon 
Lemire, Eug. Doucet, MM. Emile, 
Phidime, Joseph, Ernest, Zénophi- 
le et J.-A. Dubuc, Auguste Desjar­
dins, A.-B. Durocher, Eug. Cha- 
pleau, R. Ranger, A.-R. Ranger, H. 
Delorme, F.-X. Chartier, Eug. Mar­
tin, E. Rochon, J.-B. Ouellette, Art. 
Ouellette, F. Ledoux, Jos. Meunier, 
Jos. Girouord, L. Bourbonnière, G.- 
A. Archambault. J.-A.-W. Dufault, 
Placide Malo, Art. Noël, J.-A. Joli- 
coeur, O. Keyes, J.-O. Ricard, D. 
Patenaudc, J.-O. Pesant, F. Hard, 
E. Frappier, H. Poupart, O. Davi-
fnon, D.-O. Poupart, F. Patenaudc, 
sidore et Raphaël Tougas, et grand 
nombre d’autres. La famille a reçu 

de nombreux tributs floraux, of­
frandes de messes et témoignages 
de sympathies.

LES BREVETS
D’INVENTION

UNE REUNION DES PROCUREURS 
DE BREVETS D’INVENTION LI­
CENCIES

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

CERCLE DE MUN
Le cercle ouvrier de Mun se réu­

nit ce soir, à S h. 15 -p.m., à la salle 
No 2, édifice dea syndicats catholi­
que*, 655. dcuMontigny est. M. l’ab­
bé A. Choqueitc, auménler du cer­
cle, donnera une conférence Intéres­
sante comme toujours sur les ques­
tions sociales et ouvrières, confé­
rence qui fera suite ù la série qu’il 
a commencée depuis septembre der­
nier. Tous les syndiqués catholi­
ques et les ouvrier* en général sont 
les bienvenus.

CERCLE LEON XiII!
Le cercle Won XIII a tenu jeudi 

dernier une séance instructive. M. 
A Charpentier a relu un travail 
qu'il avait donné devant les mem­
bres du cercle Léon XIII en 1919, 
sur les développements du syndica­
lisme catholique et des relation* 
qu’il aurait probablement avec les 
unions neutres. Ce travail était 
fort intéressant à entendre surtout 
après sept années de développement 
intense du syndicalisme catholique. 
Une discussion pleine d’intérêt et 
des réminiscences Instructives ter- 
niinèreat la soirée.

M. A. Charpentier a donné aussi 
un cours d’histoire ouvrière. Il a 
parlé des développements de l'unio­
nisme chez les typographes partir 
de 1840 jusqu'au début du vingtième 
siècle.

La prochaine assemblée du cercle 
aura lieu le 29 avril prochain. Con­
férence et cours d’histoire ouvrière.

SYNDICAT DES CARROSSIERS
Demain soir, à 8 h. 15 p.m., salle 

No 3. édifice de# syndicats catholi­
ques, assemblée du syndicat catholi­
que national de* carrossiers. L’or­
dre du jour comporte le rapport 
des officiers et des délégués. Ini­
tiation des nouveaux membre*. Rap­
ports sur le* assurances sociales. 
Tous les membres sont priés de 
prendre note et d'assister. Par or­
dre.

SYNDICAT DES CORDONNIERS
Les locaux Nos I et 4 pour les 

monteurs et les travailleurs du stock 
se réunissent demain soir à 8 h. 15 
p.m., salles Nos 2 et 4 des syndicats 
catholiques, 655, deMontigny est. 
Rapports de M. G. Laurier, agent 
d’affaires et des officiers. Rapport 
sur le placement. Rapport sur la 
visite des ateliers et sur le chômage. 
Tous les membres sont priés de 
prendre note et d’être présents.

Ottawa, 20, (Spécial au Demie)— 
Les procureurs de brevets d’inven­
tion licenciés du Dominion se sont 
réunis au Château Laurier vendredi. 
Les statuts préparés par un comité 
provisoire, choisi lors d’une réunion 
qui eut lieu ici antérieurement, fu­
rent étudiés, révisés et finalement 
adoptés. Russel F. Smart, d’Otta­
wa. agissait en qualité de président 
de rassemblée, et Alex, E. Macrae, 
d'Ottawa, comme secrétaire.

Les officiers pour l’année cou­
rante ont été élus pour agir jusqu’à 
la prochaine réunion générale, qui 
doit avoir lieu en janvier 1927, à 
vin endroit qui sera décidé plus tard. 
Les oJiciers élus sont: président. J. 
E. Maybee, de Toronto; viee-presi- 
dent. F. R. NV. Allen, de Montréal; 
secrétaire-trésorier. Alex. E. Mac­
rae, de la firme Marks & Clerk, d’Ot­
tawa; conseillers, . A. Robie, de la 
firme Marion d* Marion, de Mont­
réal, et H. J. F. Dennison, de To­
ronto.

Le but de cette association, appe­
lée: the Canadian Institute of Pa­
tent Attorneys, sera d’aider à Famé- 
lioration et à l’avancement du systè­
me de brevets d’invention, marques 
de commerce et droits d’auteur; 
d’aider au développement de l’in­
dustrie au Canada, de propager par­
mi le public les connaissances de la 
protection de la propriété scientifi­
que ou Industrielle, rie veiller ou 
maintien de la considération et de 
la dignité de la profession de pro­
cureur de brevets d’invention.

Les membres de eet institut se 
composent de tous les procureurs de 
brevets licenciés du Dominion, ainsi 
que ceux des autres pays autorisés 
par le département d’Ottawa à pra­
tiquer devant le Bureau des brevets 
canadien. Ces derniers seront con­
nus comme membres étrangers.

A la réunion de vendredi étaient 
représentés les membres de toutes 
les parties du Canada; eeux qui 
n’ont pu s’y rendre envoyèrent leur 
approbation par lettres ou télégram- 
mc. _

La General Motors
rouvre ses portes

Oshawa, 20 TsdP.C.l — L'établis­
sement de la General Motors Cor­
poration of Canada a été rouvert 
hier matin après avoir été fermé 
durant 2 jours seulement en raison 
de la modification du tarif sur les 
autos importés. Tous les employés, 
au nombre de trois mille environ, 
sont retournés à l’ouvrage.

Lord Byng est souffrant
Port-Arthur, Ontario, 20 —Le ba­

ron Bvng de Vimy, gouverneur gé­
néral du Canada, qui est à faire sa 
tournée d'adieu au pays, souffre 
d’infection à un pied et n’a pu quit­
ter son train à son arrivée ici hier.

L’état du gouverneur général 
n’est pas grave, mats il ne peut se 
tenir debout. Le Dr J.-C. Gillie, de 
Fort-NVHliam, est monté à bord du 
train à Nipigon et prodigue ses 
soin» au malade. a

Un suicide
Arthur Brunet, 38 ans, 334, rue 

Cadieux, a été trouvé mort dans sa 
chambre hier après-midi. Il s’était 
tiré une balle de révolver au coeur. 
Brunet était malade depuis quelques 
semaines.

UNE FEMME 
DE STRATFORD

Ramenée à la santé par le 
Composé Végétal de 

Lyoia E. Pinkham
Stratford, Ont.—"Dix jours après 

la naissance de mon premier bébé, Je 
commençais à travailler, et le dou­
zième jour ja faisais mon blanchis­
sage. Comme j’étais jeune (mariée à 
19 ans) je ne savais pas ce que c’é­
tait, alors j’ai négligé jusqu’à ce 
que je fusse épuisée, affaiblie et ner­
veuse, avec dérangement douloureux. 
Pendant près de 2 ans, je n’ai pu 
dormir, je me plaignais sans cesse 
non pas d’un “mal de tête” mais 
d’un "mal au cerveau.” Maman prend 
le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham pour le retour de l’&ge et 
me le recommanda. Après deux bou­
teilles je commençais à dormir un 
peu et me sens mieux. Je n’ai ja- 
nais été malade depuis, excepté pour 
<nviron trois mois. Je puis dire que 
iepuls la naissance du deuxième bé- 
>é, j’en ai pris trente bouteilles. Je 
rouve que l’accouchement se fait 

plus facilement, car à mes trois 
oremiers bébés, les douleurs étalent 
affreuses, mais non pas au quatriè­
me, car je suis beaucoup plus forte 
et fais tout mon travail seule. Je 
prends encore le Composé Végétal 
"u queJe nourris mon bébé.” •— Mme 
Orner Paul, 49 Cherry St., Stratford, 
Ontario. y

Si vous souffrez de eee faiblesses 
lui causent des symptômes tels que 
louleurs au côté et au dos, et sen­
sations nerveuses, essayez tout de 
uite le Composé Végétal.
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PETIT BOTTIN DU MONDE PROFESSIONNEL
On a "souvent besoin d’un plus ferré*’ que sot’—dirait Lafontaine

S

Avocats Json Ftatcux, L.U. B.
Aldirlc BUIn. L.WU

BLAIN & FAUTEUX
avocats

ImSiaubU Duluth, ehumbru 11, Muln Ml» 
W ou*ut. ru» IMn-Dam».

Dentiste la fut» dot théâtf» 8t-D»nla

Dr Julien Wché
DENTISTE!

IMS HUB SAINT-DENIS
TM. K«t *1»T

Kantrdal

Notaire TdMphsn» i Mala Mil

Horace Lippé
FUc*aient» d*»rfl»nt — Kiglamfnt» da »«ee«». 

•t«n» » AdmlnUtratlan d» proprUU». «te.
11. PLACE D’ARMES MONTBEAL

Avocat Tél. RuttrUi Main SSM 
D»a»lctU i Bit OIM

Eugène Simard, b.a., 1.1.1»
IMMEUBLE “SAUVEGARDE"

II. Notra-D»m» K»t Montrdnl

Economie?
Cesser (Pannoncer peur économisa* 
«’est agir comme celui qui arrêterait 
sa montre poor sauver du temps.

Notaire Main 1859

Bélanger & Bélanger
Prêt* hypothécaires 

30 rue Bt-Jaeques - « Montréal

Avocat
Mata tSM-SMl Ea faea du Fatal» d» Jurtlc»

René Théberge
IMMEUBLE “SAUVEGARDE" 

n NOTRE-DAME EST. «ait» St. MONTREAL

Médecin TiMsbana Flateau M«!

Dr J.-M.-E. Provost
de» titpttasx da Fart». Laadraa 

at Naw-Yafk
VatM urtualroo. rMa^ aaoato. «adudlm vdnd- 

rtaaau — CMnlsua prtada.
M HUTCHISON MONTREAL

Opticien Lunetterie — Prix du gros 
Veraa machinerie» dans la vitrine Jaune.

BEAUMIER
Ml STB-CATHERtNB EST 
Sptetalltd t r»ai artificial.. 
Reparation» Immédiat», pat 
malla. Catta annanre rappor­
té. vaut II» par dollar.

Dentiste
Bureau t Upt. MM T4I. Hda. MT*

Dr J.-E, Chalifoux
Extraction aaaa douleur — Méthode» modernea 
14*. RUE VÏNET An«l# SAINT-JACQUES

Notaire TéL: Amherst 3633

Cbs Archambault, c.c.s.
BUREAU : I à 5 p.m. 6 à 8 le soir 

755 MONT—R-O-Y-A-L EST

Professeur II*, re* ONTARIO B.

LeBlond de Brumath
BacheUer dea UnlveratUa da Fr aaaa a* Uval 

Officier d‘Académie — Auteur 
La plue eaelan aeer» préparatoire aua examine 

«a Médecine, de Droit, CMrursta 
dentaire, Pharmacia.

CHEZ LES OUVRIERS TEXTILES
Demain soir, à 1» salle de l’Union 

St-Joscph, 1884, Notre-Lame ouest, 
aura lieu une assemblée très impor­
tante des ouvriers et ouvrières de 
l’industrie textile sous la direction 
du syndicat catholique No 3 des ou­
vriers textiles. Tons les ouvriers el 
ouvrières de l’ouest de la ville (usi­
nes de St-Henri, Côte-St-Paul et 
Verdun) sont priés ci’assister. Il y 
aura initiation des nouveaux mem­
bres. Plusieurs discours de grand 
intérêt seront prononcés.

Le syndicat No 3 organise avec 
les arrangeurs de métier du local 
No 1 un grand cuehre-coneert qui 
aura lieu, mardi, le 27 avril pro 
chain, à la salle Collège St-Henri, 
rue St^Iacques. Le comité donnera 
rapport. Un grand nombre de prix 
ont déjà été recueillis. La soirée 
sera un succès et tous les amis des 
syndicats et des ouvriers textiles 
sont priés d’assister à cette soirée 
sociale. II y aura musique d’or­
chestre.

A LACHINE
Le Conseil Centrai des syndicats 

catholiques de Lachine s'assemble 
ce soir, à 8 h. à la salle de l’Acadé 
mie Ficher, lâème avenue. Rhp- 
ports des comités. Rapports des of­
ficier. Tous les délégués, sont priés 
d’assister sans faute. Par ordre.

SYMPATHIES
Le syndicat catholique national 

des charpentiers-menuisiers a voté 
à sa dernière assemblée une résolu­
tion de sympathie à l’égard de M. O. 
Filion, président du Syndicat, et de 
sa famille qui viennent d’être affli­
gés par la perle de Mme Fricot, 
belle-mère de M. Filion, décédée ré­
cemment, _

Huit personnes brûlées à 
mort à Chicago

Chicago, 20 (S. P. C.).—Huit per­
sonnes ont péri dans les flammes et 
19 autres ont été grièvement brû­
lées.

Trois personnes ont été brûlées à 
mort et 4 blessées au cours d’une 
fête d’anniversaire. L’un des hôtes 
a commis la sottise de jeter du pé­
trole sur un foyer de poêle incan­
descent. Une pluie de feu s’est abat­
tue sur les convives avec les résul­
tats qu’on sait.

Quatre autres personnes ont été 
tuées et cinq brûlées grièvement au 
cours d’une partie d'amusement. 
Nombre des convives étaient de.s 
narcomanes et 4 pompiers en vou­
lant les sauver ont été grièvement 
brûlés.

Un pompier a été écrasé à mort 
entre un auto et une voiture de pom­
piers à un coin de rue. Deux autres 
pompiers ont été blessés ainsi que 
les quatre occupants de Fautomo- 
bilc. | ___

Accusé de suppositions 
de personnes

Herbert NVright a subi son procès 
hier après-miiil sur l’accusation 
d’avoir passé des “télégraphes” au 
nom de trois personnes. Les victi­
mes du truc ont témoigné. Vers la 
fin du procès. Me Philippe Monette, 
procureur de Wright, n soulevé un 
point de droit. Il prétend que 
d’après la loi des convictions som­
maires. on ne peut accuser un indi­
vidu de plus d'une offense à la fols 
Le juge Enright a pris l’affaire sous 
délibéré et rendra jugement lundi 
prochain. Le cautionnement a été 
retiré et NVright demeurera en pri­
son jusqu’à cette date.

Promotions dans la police
Le lieutenant Trépanier, du poste 

no 2, a été promu au rang de capi­
taine pour le même poste. Les 
agents L’Héroux et Vincent sont

tééeéééésss

IL Y À QUINZE ANS |
n************

LE DEVOIR DU 20 AVRIL 1911
La Société royale vient d’ouvrir 

ses rangs à trois écrivains de type 
très différent, mais dont l’entrée à 
notre Académie sera saluée de tous 
avec plaisir. Ces écrivains sont M. 
l’abbé Amédée Gosselin, recteur de 
l’Université Laval, qui a récemment 
publié sur l’instruction publique 
sous le régime français un ouvra­
ge qui fera date, M. Albert Lozeau, 
l’un des plus aimés des poètes de 
la jeune génération, et M. Pierre- 
Georges Roy, chercheur patient et 
laborieux.

$ 4c $
Dans une lettre qu’il vient 

d’adresser à S. G. Mgr Bruchési, S. 
E. le Délégué apostolique Mgr Sta- 
|ni, exprime le bonheur que lui ont 
ait éprouver les démonstrations 

qui ont marqué sa visite à Montréal, 
le jour de Pâques.

* * *
Dans sa causerie d’adieu, le con­

férencier de Notre-Dame, le R. P. 
Hcrvclin a fait l’éloge de Théodo­
re Botrel, le barde breton. Il a 
montré en Botrel l’homme, le chan­
sonnier, le poète et le chrétien.

* * *
Les appareils de sauvetage. — 

Les commissaires de la ville de­
mandent que tous les immeubles 
soient convenablement pourvus 
d’appareils de sauvetage. Le chef 
des pompiers sera nommé inspec­
teur de ce service.

Dentiste
Dr Ad. L’Archevêque

Tel. Bélair 1!«1

4M. PARC LAFONTAINE
Angle Ctirlat»ph»-CeIo*»b

Notaire
L.-D. dément 

30, rue St-Jacquee 
Tél. Main 8558 Rés. Westmsnnt U90-J

Professeur' TU. Lancaster 1141 
Canr» préparatoire da profasaenr

René Savoie, I.C.I.E.
Droit. Médecin», Phamacl», Art Dan taira 

Canr» claaaiqna, commarclal. Lfona privé.»
lélt, RUE SAINT-DENIS 

PéméKagat» hl«nt*t i SM Bkwfctaafca mwt

C UN A R O
ANC H O R

ANC H OR-DON A LD SO N
DEPARTS DR NAVlMCS PASSAGERS

DE MONTREAL
S0 avril, Laetitia, à Glasgow.
S0 avril, Auranla, t Liverpool.
1er mai, Ausonia, t Ply., Cher., Londrr» 
8 mal, Alaunla, a Ply., Cher., Londres.
14 mal, Athenla, à Balfast, Glaigow 
14 mal, Antonio, à Ply., Cher., Londres. 
22 mal, Ascanla, à Ply., Cher.. Ixmdrea 
28 mal, I^tltia, à Belfast, Glasgow.
4 Juin, Aurania, à Liverpool.
5 Juin, Ausonia, à Ply., Cher, Londre».

11 Juin, Athenln, à Belfast, Glasgow.
12 Juin, AUuiila, & Ply., Cher., Londres.

Les anciens de
S t-J eau-Be rch in ans

Vendredi soir de la semaine der­
nière, a eu lieu la première réu­
nion des anciens élèves de l’école 
Saint-Jean Berchmans. Cette réu­
nion avait pour objet 1» fondation 
d’une amicale et l’organisation du 
prochain conventum qui doit avoir 
lieu en juin. Pour couvrir les frais 
de ce conventum, il a été décidé 
d’organiser un euchre. Ce euchre 
aura lieu le 27 mai, à l’Académie 
Maric-Immaculé, coin des rues .Ma 
ric-Anne et de Lanaudière. Les 
membres du comité sont: Prési­
dent, M. E.-N. Hébert; vice-prési­
dent, M. Henri Saint-Pierre; secré­
taire, M. Ernest Gareau; secrétai 
re-corrcspondant, M. Armand Séné 
cal; trésorier, M. I. Lapierre; di­
recteurs: MM. Dr Adolphe L’Arche­
vêque, Rodolphe Corbeil, Eugène 
Doucet, Jos. La garde, Dr A. Belan­
ger. L. Marcoux, R. Giguère. Les 
anciens sont priés de communL- 
quer avec le secrétaire, Ernest Ga- 
reau. 655, rue Fable. Tél. Bélair 
3277F.

Dernier Appel

DE NEW-YORK
à Ply.. Cher., South.

Nouveau pensionnat
à Chicoutimi

Quebec, 20, (D.N.C.) — La ville 
de Chiçputimi sera dotée bientôt 
d’une nbuvelle institution nécessi­
tée par l’augmentation de la popu­
lation et le développement de la 
ville. Les soeurs du Bon-Pasteur de 
Chicoutimi commenceront, en ef­
fet, dans quelques semaines, la 
construction d’un vaste pensionnat. 
>s soeurs du Bon Pasteur de Chi­
coutimi qui ont la direction de ce 
pensionnat en même temps que de 
l'Ecole normale des filles ont déci­
dé d’avoir un édifice distinct pour 
leur pensionnat. Elles conservent 
la maison actuelle pour leurs cours 
de l'Ecole normale et clics construi­
ront un nouvel édifice très moder­
ne er approprié aux besoins de l’en- 
droit.

Le traitement *
des fonctionnaire»

Ottawa. 20,
Le cabinet a reçu de la Commis­

sion du service civil le rapport de 
la revision des salaires. Los fonc­
tionnaires du service intérieur et 
extérieur qui reçoivent moins que 
$2,400 par année recevront une aug­
mentation. à ce que l’on dit ici, et 
l’on ajoutera à leurs salaires une 
somme qui ne sera pas inférieure au 
boni qu’ils recevaient en temps de 
guerre et qui, dans quelques cas, 
pourra être supérieure à ce boni.

Le rapport de la Commission du 
service civil qui conseille ces aug­
mentations est devant le cabinet et 
celui-ci l’étudiera sous peu et pren­
dra une décision.

Les élections à St-Lambert

28 avril, Mauretania, à Ply., ( her., hou 
5 mai, AqvUtanla, Cher., Southampton.
• I niai. Berennsrl», * O " "•xî.U.mntot
Autres départs réguliers -pour Plymouth, 
Le Havre, Londres, Liverpool. Glasgow et 
Hambourg et da Boston A Uverpool.
Braehurva llluatrées, iut*a da départ»» ata, 

aur demanda.
(Service françal»)

The ROBERT REFORD Co. Limited
Montréal (téléphone Main SMI)

ou d»a a tant» locaux.

Knowles a reçu 50 votes de plus que 
son adversaire, M. P.-E. Potter.

Le vote a été très faible; seule­
ment 870 votes ont été enregistrés 
sur un total de 2500, soit un tiers 
des votants.

Au quartier no 2, M. N.-L. Hen­
derson siégera, ayant été élu par 
acclamation; il est d’ailleurs le seul 
membre réélu de l’ancien conseil.

Feu la ILM. Cécile
La révérende mère Cécile (née 

Drolet), qui était la doyenne des 
RR. SS. de la Providence, est mor­
te à la maison-mère de cette ins 
titution, rue Fullum, la semaine 
dernière. Elle était la dernière 
soeur qui ait connu la fondatrice 
des Soeurs de la Providence, la 
mère Gamelin.

Mère Cécile était âgée de 92 ans 
et était dans sa 74ème année de vie 
religieuse. Elle fut une femme de 
haute valeur, particulièrement dis­
tinguée. et d’une piété remarqua­
ble. Elle est morte en possession 
de toutes ses facultés.

Elle avait occupé avec compé­
tence des fonctions très élevées, 
ayant été successivement supérieu­
re, assistante générale et supérieu­
re provinciale. Elle avait été. qua­
tre fols jubilaire.

L’absoute, lors du service, a été

Même si vous ne savez pas encore 
OÙ vous allez déménager, veuillez 
remplir le coupon ci-dessous autant 
que possible, et envoyez-le-nous par la 
poste aujourd’hui.

P. G. WEBBER, 
Gérant.

F. G. WEBBER, 
Gérant.

The Bell Telephone Company of Canada 
, Montréal

,Ye déménage le .. ».* .. 
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ma nouvelle adresse sera-.....
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Dîner des anciens
de Saint-Jacques

Les anciens de l’école Saint-Jac­
ques se sont réunis hier soir pour 
leur dîner d’avril. M. C.-H. 
D’Amour présidait.

M. Achille Langlois a fait l’élo-
auouu.c „„„ v,u _____ _ .. de M. Emile Déom, un ancien,

faite" par s! G. Mgr Deschamps et I û1'* ,'ient ,(ip mourir, 
le service a été chanté par trois de ,;.AsS?"*t,io'.?!» fle 
ses arrières-neveux, les RR. PP.
Maurice, Olivier et Vincent-Paul 
Beaulieu, S..T.

L’assistance au service a été par­
ticulièrement nombreuse et toutes 
les communautés de la paroisse 
étaient représentées.

M. A.-C. Langevin et M. A.-NV. 
Knowles ont remporté les honneurs 
de la journée, hier, dans les quar­
tiers nos 1 et 3 de la municipalité 
de Saint-Lambert. M. Langevin

Une ligne électrique du 
lac Saint-Jean à Québec

fions à MM. Bclcourt et Montpetit 
pour leur défense de notre parler, 
lors de la dernière conférence na­
tionale d’éducation.

Plusieurs convives ont pris la 
parole, dont MM. C.-H. D’Amour, 
Achille Langlois, Bernard Bourdon 
et Max. Gagnon. *

Les compagnies de 
chemins de fer séviront

Québec (D.N.C.) — Le gouverne­
ment provincial vient de charger 
un ingénieur du département de la 
voirie d’examiner les plans de la 
compagnie Shaudnigan Water and 
PoU>er qui projette de construire 
une puissante ligne de transmis­
sion d’énergie électrique du Lac 
Saint-Jean à Quét»ec. Cette compa­
gnie veut traverser le parc natio­
nale des Laurentides pour sc ren­
dre à Québec et utiliser l’ancien 
chemin de Québec. Les travaux 
qu’elle ferait pour construire cette 
ligne de transmission ouvrirait 
pratiquement la route Quèbee-Lac 
Saint-Jean qj coûteraient plusieurs 
millions de dollars. La compagnie 
est en pourparlers avec le gouver­
nement à ce sujet et le gouverne­
ment a chargé un Ingénieur d’exa­
miner le tracé de la route.

M. Pierre Rolland élu
échevin d'Outremont

M. Pierre Rolland, échevin du 
quartier ouest d’Outremont, a été 
réélu hier par une majorité de 320 
voix sur son adversaire, M. Isidore 
Crépeau. Le nouvel élu a pris des 
majorités dans tous les douze poils 
établis dans le quartier; les con­
tribuables ont enregistré 624 votes

Les compagnies de chemins de 
fer nous signalent un état de choses 
contre lequel elles sont absolument 
décidées de sévir au sujet de l’usage 
illégal des billets d’abonnement sur 
les circuits suburbains. On sait que 
ces billets, vendus en livrets men­
suels à ceux qui voyagent tous les 
jours entre un centre Important et 
un autre point situé dans un rayon 
d’un certain nombre de milles, ne 
sont valables que pour les personnes 
qui en font l’achat. Or il arrive fré- 
quemmenbqu’iis servent à toutes 
sortes de gens autres que ceux qui 
en sont les véritables propriétaires. 
II y a même des individus qui font 
un commerce de ces billets men­
suels. les louant au jour le Jour 
moyennant un profit sur chaque 
passage.

Lassées de ces abus, les compa­
gnies de transport ont décidé de 
sévir avec rigueur contre ces corn 
merçants peu scrupuleux. Des pro­
cédures ont même déjà été prises 
dans trois ou quatre cas que l'on te­
nait sous observation depuis quel­
que temps. Dans l’un de ces ca», la 
personne en cause a été trouvée 
coupable et condamnée à l’amende, 
tandis que deux autres attendent 
actuellement leur procès.

SITE INDUSTRIEL
Environ 53,000 pieds de terrain situés dans district ma­

nufacturier et longeant les voies du C.P.R. Voie d évitement 
d’environ 275 pieds de long sur la propriété et hangars 
occupés pour commerce de bois et charbon.

Hypothèque peut être assumée pour faciliter l’achat. 

Pour copies du plan du terrain et autres renseigne­

ments, s’adresser au soussigné:
J. PAUL VERMETTE,

Immeuble Power,
83 Craig Ouest,

Lan. 7268 Montréal

M. Brunhes à le Fédération 
Saint-Jean-Baptiste

Les dames de la Fédération na­
tionale Saint-Jean-Baptiste rece­
vront M. Jean Brunhes, mercredi, le 
21 du courant, à trois heures de 
l'après-midi, au siège de la Fédéra­
tion, no 443, rue Sherbrooke est.

Les membres de la Fédération 
sont priés d'y assister sans autre 

‘ iti

il était 
re-Depuis quelques années, ,il él 

visiteur d’écoles et s’occupait de 
crutement. ... , .Les funérailles auront heu à La- 
prairie, le mercredi, 21 du courant, 
après l’arrivée du train.

invitation

„„___ _______  _____ ___  ___ défait M. J.-À. Rousseau par une ma- dont 472 pour M. Rolland et 152
nommés sergents pour le poste no 2. jjOrité de 24 yotx, tandis que M.[seulement pour M. Crépeau.

P
Les compagnies de chemins de fer 

ont donné à 1
qu’à leurs age 
Focil ouvert. L

eurs conducteurs ainsi 
ents l’ordre d’avoir 

,’on peut donc s’atten

Mort du R. F.
Louis-Eugène

Le R. F. Louis-Eugène, des Frè­
res de l'Instruction Chrétienne vient 
de mourir à Laprairie, à l’Age de 
52 ans, après plus d'un an de ma­
ladie.

Au moment où la Congrégation 
venait s’implanter au Canada, il 
contribua à sa prompte diffusion 

r par son sèle et ses talents. Il est 
- l’auteur de plusieurs des manuelspb

dre à ce qu’une guerre Incessante | scolaires de la Communauté, ainsi 
soit faite à ceux qui utilisent Blé- que de bon nombre de poésies qu’il 
gaiement les billets d’abonnement. I publia sous le nom de Jean Credo.

A TAcadémie Querbes
Ce soir, à Ia~salle de TAcadémie 

Querbes. 1185, avenue Fairmount. 
Outremont, à 8h. 30, le cercle St- 
Viateur de TA. C. J. C. représente­
ra la spirituelle comédie de Daniel 
Auschitzky, “L’Académicien”. Cet­
te pièce, nouveau genre, intéresse­
ra les auditeurs par sa gaieté do 
bon «loi et surtout par 1 idée qui 
s’en dégage. Le Cercle s’est assuré 
le concours de MM. Maurice Lam­
bert et Roger Pinard qui sont dé­
jà bien connus du public. Venez 
encourager une oeuvre de jeunesse,

LETTRES DE FADETTE 
Sème «t «ente aénea, 55c franco 
Sème série ..... 80c franco 

Remise spéciale pour les com­
mandes h la douxaine. En vento 
à la librairie du “Devoir**.
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HISTOIRE TRISTE

Ha avaient été camarades au collège puis plusieurs années sans se 
voir. Ils venaient de se retrouver dans ce pays désert que le gouvernement 
faisait explorer et arpenter.

Travaux, fatigues, isolement les rapprochaient, la sympathie s'éveilla 
et ils devinrent des amis. Le soir, devant le feu allumé près des tentes 
du camp, ils s’amusaient à évoquer des souvenirs de collègej à se raconter 
des impressions de voyage et des histoires un peu folles de leur jeunesse 
joyeuse.

Aux conversations succédaient parfois de longs silences, et chacun, 
dans la fumée de sa pipe voyait un fan'Ame aimé qui le hantait mais dont 
il s« gardait bien de jmrler. f ,

Un soir qu'il faisait froid, sous l’abri de la tente, ils se sentirent plue 
près l’un de l’autre... plus intimes.

Dehors on devinait l’obscurité profonde, le silence de cette solitude sau­
vage était percé soudain d’un cri de hibou, et le vent, dans les cimes des ar­
bres de la forêt, les faisait bruire comme les vagues déferlant sur le rivage.

Impressionnés par leur isolement et leur politude, ils éprouvaient 
cependant le bien-être d’être ensemble.

Longtemps ils laissèrent leur pensée flotter dans un rêve imprécis et 
puis l’un d’eux rompit le silence, et par bribes d'abord, et ensuite, d’abon­
dance, il parla de son amie, de celle dont son coeur était rempli et qui orien­
tait sa vie vers le bonheur.

Heureux d’avoir osé briser la glace, il allait... il allait... Pour parler 
d’elle il avait des mots délicats et émus, il parsemait son récit de petits 
détails précis, qui, peu à peu, pour Antoine, donnèrent la vie à cette sil­
houette de jeune fille blonde, mince qui lui semblait étrangement familière, 
et dans son propre coeur, il regardait l’image d’une jeune fille blonde, mince, 
dont la voix grave et douce remuait l’âme.

Pierre continuait de parler: ses confidences, enfin libres, arrivaient 
pressées, enfouie, comme des volées d’oiseaux qui émigrent.

Antoine l'écoutait, son intérêt changé graduellement en une angoisse 
grandissante: à des mots, â une tournure de phrase cités par Pierre, les 
soupçons vagues se précisèrent: ces mots étaient l’écho de mots déjà entendus.

N’y tenant plus, il questionna:
—Tu ne m’as pas dit son nom, encore ?
—Un nom doux comme elle...Aline.
Un silence, le doute s’enfonçait. Antoine, d’une voix dure, continua 

à interroger.
—Elle est de Montréal, je suppose?
—Non, de Québec...
—Et elle t’aime? Vous êtes fiancés?
Il était si troublé, si tremblant, que c’était miracle que Pierre ne le 

remarquât pas, mais, tout à la griserie de ses évocations, il répondit avec 
complaisance:

—Nous nous aimons, entre nous, notre mariage est décidé, mais nous 
n’annonçons pas encore nos fiançailles; Aline, désire attendre... elle m’a 
demandé d'être patient... v

Où Antoine trouva-t-il la force de murmurer:
—C'est mademoiselle Aline X n’est-ce pas?
—Oui... répond l’autre perdu sans sa rêverie.
Antoine est écrasé comme si une pierre avait roulé sur son coeur; 

toute son angoisse préalable n’a pas suffi, à le préparer au choc qui l'étour­
dit.

Dès qu’il le peut, il sc lève et sort vivement.
—Où vas-tu ? lui crie Pierre.
—Fumer dehors... et il se sauve, tout seul dans le nsir.
Devant lui marche son rêve: un spedrel Son amour trahi, tous les 

mensonges de sa fiancée dont il tient, entre ses doigts crispés, la dernière 
lettre, paréo de mots doux et caressants qui lui ont dilaté le coeur, hierl

Et elle a fait cela, sa fiancéel L'amuser pendant qu’elle en aime un 
autre... ou bien est-ce l’autre qu’elle àmuse ?

D’un côté ou de l’autre mensonges et faussetél
L’ombre est épaisse, il se heurte aux arbres, il ne sait où il va, et son 

rêve mort grimace à ses côtés. ; •
El les étoiles, en haut, palpitent et tremblent comme lui dans l’air glacial

FADETTE.

LES RÈGLEMENTS 
UMV citai IAiKES

L'ECOLE POLYTECHNIQUE S’OP- 
POSE A LA MODIFICATION DE 
L'AHTICLE 13U
Nous avons appris que l’Ecole po­

lytechnique et l’Ecole de# hautes 
études commerciales se sont pro­
noncées contre la modification auc 
la commission des études de l’Uni­
versité do Montréal projette de fai­
re subir au texte de l'article 130 des 
règlements généraux de l’universi­
té. La Faculté de droit n’a pas en­
core communiqué sa réponse à Ja 
commission, mais on croit savoir 
que cette Faculté so prononcera 
contre la modification projetée par­
ce que cette faculté "ne voit pas 
qu’il soit besoin de modifier le 
texte actuel de l’article 130”. On 
se rappelle que déjà l’Ecole des 
sciences sociales et la Faculté des 
lettres ont répondu qu’elles approu­
vaient la modification proposée pur 
quelques-uns des membres de la 
commission des études. Quant aux 
autres F’acultés et écoles affiliées, 
elles n’ont pas encore, parait-il, 
donné leurs réponses à la commis­
sion des études, mais c’est l’opi­
nion de plusieurs que la Faculté de 
médecine, celle de philosophie, 
l’école dentaire, l’école vétérinaire 
et l’école de pharmacie accepteront 
la modification de l’article 130.

On sait que l’article 130 des rè­
glements généraux a trait aux no­
minations au corps enseignant de 
l’Université. On en veut modifier 
le texte pour éviter des abus pos­
sibles, le texte actuel n’étant pas 
suffisamment clair et n’indiquant 
nas, selon plusieurs des membres de 
la commission des études, toute la 
portée de l’autorité du chancelier 
en cette matière. Quelques-uns des 
dissidents disent que l’article 17 
des règlements généraux établit 
clairement l’autorité du chancelier 
et que la mesure proposée est su- 
peiilue.

NouveUe mission 
des Oblats

Sa riche saveur et son arôme
se discernent dans T infusion.

I!SAL&DAU
Fit

cat plue économique que n’importe quel autre thé. 
Etiquette bfiine, 75c. • Mélange Orange Pekoe, 85c.

Pèlerinage à
Ste-Anne de Beaupré

Sous la direction des Pères 
Oblats, lundi 5 juillet >1926, par lé 
bateau Montréal, allant directement 
à Ste-Anne. Adultes 15.25. En­

fants: $2.60. Prix des cabines, 4, 5 
et 6 piastres. ,

Départ à 8 heures du soir, quai 
Victoria, (heure avancée). Retour 
mercredi matin à 6 h. du matin. 
S’adresser au presbytère St-Pierre, 
1201 rue Visitation, téléphone Est 
0909.

Véritable

Reconnu sûr par des millions et prescrit par les médecins contre
Rhumes Névralgie Néphrite Lumbago
Douleurs Maux de tête Maux de dents Rhumatisme

f N’AFFECTE PAS LE COEUR |

N’.acceptez que le paquet “Bayer” qui 
contient 1s modèle d’emploi approuvé.

^ Boîtes facilement maniables de 12 tablettes,
fl / —•yi Aussi boites de 24 et de 100 chei les phar-

^ maciens.
_ a. fohrinti* <<>nr*Blstrée sa Canada) de la manufacture de Mon»* «plrlne e.t la marque de fabrique («“r S d,ac((ty| ••a.s.A.*’). Quoiqu’il .oit bien

cetlcocldester de produit *Boyer, afin de protéger le public cootr.
"^r^ina^nU^iumpêr ’̂^u? le. tablette, de 1- compagnie Boyer 1. morqu. 
énérole de fabrique, le nom do Bayer en croix. _____________________________

AU GRAND LAC DES ILES
S. G. Mgr CharleDois, O.M.I., vi­

caire apostolique du Kecwatin, 
vient de confier au R. P. Dubeau, 
O.M.I., le soin de fonder une nou­
velle mission au grand Lac des Iles: 
Island Lake. Cette mission sera pla­
cée sous le patronage de sainte 
Thérèse de l’Enfant-Jésus, dont elle 
portera le nom. Le R. P. Dubeau 
laisse la mission de Norway House, 
située à 350 milles nord-est de Win­
nipeg pour aller à 175 milles plus 
à l’est.

Cette nouvelle mission est d’ac­
cès facile; elle est à 300 milles de 
la gare la plus rapprochée. En hi­
ver, on s’y rend en traîne à chiens 
et, en été, en canot, en faisant tren­
te-trois portages. Cette région a une 
population d environ 1,200 âmes, 
toutes protestantes ou païennes. 11 
u’y a pas un seul catholique.

Le courageux missionnaire comp­
te sur la puissante protection de la 
patronne de cette mission et de ses 
amis pour y construire, dès l’été 
prochain, chapelle et résidence. Le 
transport d’une tonne de matériel 
coûte $300. Les aumônes peuvent 
lui être adressées à Island Lake, via 
Norway House, Man., ou par Fen 
tremise de S. G. Mgr Charlebois, Le 
Pas, Man.

Le Secret de Polichinelle
C’est ce soir au Monument Natio­

nal que la Société Canadienne d’O- 
pérette donnera la première repré­
sentation du Secret de Polichinelle, 
de Félix Fourdrain, l’auteur de La 
Hussarde.

Pour faire de ses représentations 
des spectacles de tout premier or­
dre, la Société Canadienne d’Opé- 
rette n’a rien négligé: costumes, dé­
cors, distribution, choeur, danses, 
orchestre. La distribution met en 
scène Mmes Fabiola Poirier, Elisa 
Gareau, L.-P. Demers, la petite Al­
berto Lecomte, F.-A. Beaudry, A. 
Cook, J.-B. Payette, etc. Les choeurs 
et l’orchestre seront sous la direc­
tion de M. J.-J. Goulet et les danses 
ont été réglées par Mlle Fabiola 
Hade.

11 reste encore de bons billets que 
l’on peut se procurer en s’adressant 
au bureau de la Société Canadienne 
d’Opérette, 3774, rue Saint-Denis, 
ou chez Bouvier, Ltée, 452, rue Ste- 
Catherine est et encore chez Raoul 
Vennat. _

A l’Hôpital
Saint-Joseph des

Convalescentes
A l’hôpital Saint-Joseph des Con­

valescentes, rue Pontiac, mercredi, 
fête patronale de la maison. Le ma­
tin, à 7 heures, messe avec allocu­
tion de circonstance. Le soir, h 7 
heures 30, bénédictipn du Saint- 
Sacrcmcnt, suivie de l’assemblée
Générale des dames patronnesses. 

’atronnesses et bienfaiteurs sont 
respectueusement invités.

CHARBON
COMMANDER LES CHARBONS A VAPEUR

“EDNA” ou “MORGAN”
C’e«t s’asgurer d’un approvisionnement d’une qualité SUPERIEURE 
et UNIFORME.

PAS DI MACHE PKK — PEU D* CENDRE — CHALEUR INTENSE 
RENDEMENT ECONOMIQUE

L’essayer, c’est l’adopter
PATRONAGE DES INDUSTRIES BT DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES 

RESPECTUEUSEMENT SOLLICITE.

SPECIALITE t charbon de forge et anthracite.

PHOENIX COAL CO.
GROS SEULEMENT

83, Craig Ouest................................................ Montréal
N. B. —.Seul distributeur et.agent exclusif pour la province de

èbec.

EATON

Au Bon Pasteur
Très belles cérémonies au Bon- 

Pasteur, dimanche, à l’occasion de 
la fête patronale dite de Notre-Da­
me du Bon-Pasteur. Dans une allo­
cution frappée au coin de l’élégan­
ce et de la plus douce piété le R. P. 
de la Cotardière, aumônier, a vive­
ment intéressé son auditoire par 
une explication inédite de l’Evan­
gile du jour. La petite brebis des 
montagnes de la Palestine et son 
fidèle berger lui sont apparues dans 
une vision gracieuse, délicatement 
adaptée à la solennisation du jour.

Pour intime qu’elle fût la jolie 
fête ne laissa rien à désirer et le 
chant fut particulièrement beau.

Aux dévouées religieuses nos 
meilleurs souhaits pour l’entier 
épanouissement de leur oeuvre si 
humanitaire et combien méritoire!

Grand concert
de Paul Dufault

Qu’on ne l’oublie pas: le concert 
donné par M. Paul Dufault, au bé­
néfice de l’hôpital de la Miséricor­
de, aura lieu le 27 avril au soir, 
dans la salle du Monument Natio­
nal.

Avec le nonf de Paul Dufault, 
nous aimons h citer ceux de Mme 
Blanche Archambault, soprano; 
Jean Deslauriers, violoniste et Al­
fred Carrier, accompagnateur.

Les billets sont déjà en vente 
chez Ed. Archambault, marchand 
de musique, rue Sainte-Catherine 
est, et à rhôpital de la Miséricorde, 
121, rue Saint-Hubert.

“Teintures Dia­
mond” colorent 
les objets à neuf

Plongez simplementit pn
cer et faites bouillir 

teindre

our nuan* 
pour

Chaque paquet de 
15 cents contient un 
mode d’emploi si 
simple que n’impor­
te quelle femme 
peut nuancer en 
teintes douces et 
délicates ou teindre 
de couleurs riches 
et permanentes lin­
gerie, soies, rubans, 
jupes, blouses, ro­
bes, manteaux, bas, 

chandails, draperies, couvertures, 
tentures, tout enfin!

Achetez les teintures Diamond, pas 
d’autres, et dites à votre pharma­
cien si le tissu que vous vouiez tein­
dre est de laine, de soie, de toile, de 
coton ou mélangé.

Pharmacie Laurence
Coin Saint-Denis et Ontario, 

Montréal.
T4t<pk*a« i Eat UlT-tMT 

ProguM «t produit» chtmlqu»» ■wpdrUur» 
Tou» loi rtatd* n»ure»uc. 

AmpauU» ut arulu» à Uu» m*dlc»iu»nU 
•ur daunund», aéruma, vaaclna, oxygéna 

pur. artldaa du punaamanta. 
■tdrillaatian à l'autuclaru.

Voua délia rana dans tautai tua parti»» 
du la tIII».

La Société Médicale 
de Montréal

Ce mardi soir, 20 avril, à neuf 
heures précises, dans le grand 
amphithéâtre de l’Universlte de 
Montréal, rue Saint-Denis, aura 
lieu la Soirée médicale canadienne, 
sous les auspices du Comité des 
cours de perfectionnement. Les 
conférenciers à l’ordre du jour sont 
les docteurs J.-G. Fitzgerald, pro­
fesseur d’hygiène et de medecine 
préventive à rUniversité de Toron­
to et directeur des laboratoires 
Connaught et de Toronto; et le doc­
teur A. Brousseau, directeur de 
l’hôpital Saint-Michel-Archange, de 
Québec. Les deux conférenciers se­
ront présentés par M. le docteur 
Léo Pariscau. Le premier traitera 
du Specific control of some of the 
communicable diseases through Im­
munization, et le second n choisi 
pour sujet, “Les états d’épuisement, 
leurs manifestations neurologiques 
et psychiâtriques”. Tous les méde­
cins, membres ou non, sont cordia­
lement invités à cette réunion.

A rUniversité

NOUS n'aurions pu choisir un 
meilleur temps que cette semaine 
de l’Exposition de Coiffure, à 

l’hôtel Windsor, pour l’inauguration de 
notre nouveau Salon de Coiffure. C’est 
à juste titre que nous sommes fiers du 
Salon Elysée où l’on trouvera une ins­
tallation des plus modernes pour l’art 
de la coiffure et de la conservation de 
la beauté.

Coupe de cheveux pour dames et en­
fants, shampooing, traitement du cuir 
chevelu, ondulation Marcel et humide, 
ondulation permanente, teinture des 
cheveux, massage facial et traitement 
épidermique, manicure, — ce n’est là 
qu’une brève nomenclature du travail 
exécuté par un personnel compétent 
avec les meilleures méthodes scientifi­
ques et une rigoureuse observation des 
lois de l’hygiène.

L’ouverture du Salon Elysée aura lieu 
mercredi au cinquième étage de notre 
Magasin.

MAGASIN OUVERT DE 9 A. M. A 5.30 P. M. 
TELEPHONE UPTOWN 7000

<*T. EATON C<?,
DE MONTREAL

A travers les Rocheuses

La faculté de droit de l’Universi­
té de Montréal annonce que les da­
tes des séances de l’examen de li­
cence sont changées et que ces séan­
ces se tiendront le 8, le 14 et le 19 
mai et non le 1er, le 6 et le 12 mal.

Sir William Glyn-Jones 
viendra au Canada

Sir William S. Glyn-Jones et La­
dy Glyn-Jones s’embarqueront le 23 
courant à bord du Montcalm pour 
le Canada où ils feront un long sé­
jour. Sir William est le fondateur 
de l’Association anglaise et cana­
dienne de la P.A.T.A. (Proprietary 
Articles Trade Association.)

50 sous nar mois
Pour 50 bous par mois, 

vous pouvez, en dehors de 
Montréal et de sa banlieue, 
recevoir le DEVOIR quo­
tidien.

Hâtez-vous d’adresser 
votre demande au Devoir, 
336 rue Notre-Dame est, 
Montréal.

Un voyage aux Rocheuses du Pa­
cifique Canadien procure des agré­
ments inoubliables. C’est un pays 
de montagnes splendides dont 
d’éminents voyageurs ont dit qu il 
deviendrait le principal parc de di­
vertissement du monde. On y voit 
le lac Louise, reconnu l’une des plus 
belles nappes d’eau intérieures au 
monde. Ses ondes, écrit un amant 
de la nature, semblent jaillir de 
queues de paons; elles reposent sur 
un lit de perles et les teintes sau­
vages de bleu qui en décorent la 
surface ne se confondent qu au 

| coeur des glaciers.
I Puis il y a Banff, célèbre pour 
son carnaval d’hiver, avec ses fa­
meuses sources sulfureuses; le lac 
O’Hara et d'autres qui dominent les 
nuages et font le ravissement exta­
tique des poètes. Le lac Moraine, 
lui, offre une magnifique nappe de 
vert-bleu sauvage; la vallée de l’Yo- 
ho est un Eden pour les artistes, 
avec ses splendeurs et la majesté 
silencieuse de ses dix pics.

A Victoria, C. B., se trouvent les 
Crystal Gardens, læ chemin de fer 
Pacifique Canadien fait circuler des 
trains rapides et confortables à tra­
vers les Rocheuses et administre en 
même temps une chaîne d’hôtels 
magnifiques tels que l’hôtel Banff 
Springs et le Château du lac Louise. 
Pour renseignements quant aux 
taux, etc., s'adresser à M. F. C. Ly- 
don, agent des voyageurs en ville, 
143, rue St-Jacques, téléphone Har­
bour 4211, ou à n’importe quel agent 
de billets du chemin de fer Paci­
fique Canadien. (réc).
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Peu de sucre d’érable

Les Trois-Rivières, 20 (D. N. C.). 
— La saison du sucre est médiocre 
dans la région trifluvienne ainsi 
que dans les proisses de la rive sud, 
en face des Trois-Rivières. La tem­
pérature froide cl le vent violent 
ont séché les entailles. Les coulées 
ont été pauvres. Les producteurs de 
sucre n’entretiennent plus d’espoiv 
d'avoir plus qu’un rendement mé­
diocre.

UN ANGE!
FEUILLETON DU DEVOIR

20 (Suite)
A qui s’adresser pour connaître 

Michel si ce n’était à Haiguette.
A la première question, Made­

moiselle Blondel sc lança dans un 
panégyrique enthousiaste du futur 
docteur: bon, savant, aimable, il 
possédait toutes les qualités dont 
elle parait son fiancé lui-même.

Attentive, Geneviève cherchait à 
démêler le vrai dans le verbiage 
de la jeune fille et. comprenant que 
le fils du docteur possédait une 

, âme droite, un caractère noble et 
généreux, un coeur plein d'infinie 

I bonté, elle sc disait qu'il était na- 
v tard que Madeleine, inconsciem­

ment, sc soit mise à l’aimer.
Hélas! quel avenir aurait cette 

tendresse?
La terre sortait depuis quelques 

semaines de son engourdissement 
hivernal, et Geneviève écrivait de 
façon plus pressante à Mademoi­
selle Deniras, la suppliant de ve­
nir passer l’été auprès d’elle.

‘'De cette façon, disait-elle, vous 
apprendrez à connaître le Bretril 
et ses habitants, voua Verrez mon 
petit logis et vous admirerez mes 
richesses de fermière.

■"J’ai une poule qui pond., 
bienheureuse et importante nou­
velle que je m’empresse de vous 
transmettre. Tous les deux jours,

I vous pourrez gober un bel oeuf 
que vous irez chercher,*tout tiède 
encore, dans le nid, vous goûterez 
de mes première salades et vous 
repirerez un air tout embaumé par 
les violettes et le chèvrefeuille.

“Ne craignez pas de me gêner.
"Au-dessus de la cuisine existe 

une chambre dont je ne me suis 
jamais servie et que je viens de 
faire tapisser à neuf â votre in­
tention.

“Ne frémissez pas devant l’énor­
me dépense, Simon et Gélestine ont 
fait kâ tapissiers, et les pein­
tres, seul, le prix du papier est sor­
ti de ma bourse, très rondeUette... 
ici, Je ne dépense presque rien, 
mais revenons au papier... De jo­
lies rayures vertes et moirées qui 
mettent de la lumière dans votre 
chambre meublée, par l’amabilité 
de Madame Surrey, d'tfn Ht en 
acajou, d’une commode ventrue 
aux cuivres magnifiques, d’un se­
crétaire du même style et d’une 
imposante armoire pouvant conte­
nir toute votre garde-robe. Ajoutez 
deux fauteuils, une table, quelques 
gravures de pitié, un petit Christ 
d'argent dans le fond de l’alcôve 
et une garniture empire — pendu­
le et vases — sur U cheminée.

Une peau de mouton sert de des­
cente de lit, des rideaux de tuile 
laissent pénétrer la lumière à pro­
fusion, et de la fenêtre ouverte 
vous pourrez admirer les bords si­
nueux de la Charente, les coteaux 
verts, les arbres en fleurs, en écou­
tant chanter les alouettes.

“Vous penchant un peu, vous 
apercevrez une masure, pittores­
que dans un abandon qui n’a rien 
de triste, entourée de hauts fi­
guiers, se réflétant dans les eaux 
sombres d’un étang, elle tentera 
votre pinceau.

’'C’est là qu’a souffert la pauvre 
petite Renée Joly.

•'Chaque semaine Je me rends au 
crimetière et m’agenouille sur sa 
tombe.

“Une petite croix de marbre 
blanc — don de Madeleine — 
vient d’y être posée, j*y entretiens 
pieusement quelques fleurettes et, 
m’isolant par la prière, ma pen­
sée s’envole vers d’autres tombes 
que vous êtes seule à visiter.

"Ma vieille amie, vous bomerez- 
voua donc à entourer mes morts 
d’un culte pieux et ne viendrez- 
vous pas partager la vie de la fille 
de votre coeur.

“Vous venez d’être souffrante

m’écrivez-vous. Pourquoi ne m’ac­
cordez-vous pas les jours de votre 
■convalescence?... Vous garderiez 
votre appartement à Paris et vien­
driez dans cette belle campagne 
qui coimncnce à sc parer pour les 
fûtes proches de Pâques”.

Une si affectueuse insistance dé­
cida la vieille demoiselle, qui «n- 
nonça son arrivée pour la veille de 
la Quasomido.

Brandissant la lettre qu’elle ve­
nait de recevoir, Geneviève cou­
rut au presbytère.

Elle trouva Madeleine seule et les 
yeux humides.

Oubliant sa joie, l’institutrice prit 
son amie dans scs bras en deman­
dant tendrement.

— Qu’as-tu?
L’infirme secoua la tête, s’effor­

çant de sourire.
— Je suis ridicule, avoua-t-elle, le 

docteur, en mo faisant sa visite, m’a 
appris que je ne verrais pas Michel 
aux vacances de Pâques. L’oncle 
Tienne lui offre un voyage en Bel­
gique.

— Et c’est pourquoi tu pleures?
•— Ai-je donc pleuré t.. je ne m’en 

suis pas aperçue, J’étais triste, oh! 
si triste, si tu savais, chérie!

— Tu l’aimes donc, demanda Ge­
neviève, baissant la vols, craignant

une réponse qui éclatât comme une 
fanfare.

— SI Je l’aime... Michel... peux- 
tu donc en douter? Il est doux et 
bon, seul, il sait mettre une gaieté 
sans arrière-pensée dans mon es­
prit. .. auprès de lui, mon coeur se 
dilate et j’espère une guérison que 
je sais cependant impossible. Vois­
in, Geneviève, si Michel pouvait me 
guérir, me rendre semblable à toi, 
avec quel bonheur j'essayerais mes 
premiers pas à son bras! Je serais 
heureuse, continua-t-elle d’une voix 
profonde, non pas seulement du 
miracle dont 11 aurait été l’instru­
ment, mais surtout d’être la preuve 
vivante de sa science.

Devant ce cri éperdu d’amour, 
l’institutrice recula, saisie d’effroi. 
Vers quel nouveau calvaire allait 
l’espoir triomphant de l’infirme. Un 
devoir s’imposait à la jeune fille. 
Elle ne pouvait pas demeurer dé­
positaire du secret qu’elle venait de 
surprendre, 11 fallait combattre la 
tendresse qui s’était emparée du 
coeur de Madeleine, et l’institutrice 
songea...

Le confier à Madame Surrey, le 
pouvait-elle? n’étalt-ce pas ajouter 
à la douleur de cette malheureuse 
mère et cela sans qu’aucun bien en 
sortit pour Madeleine.

Parler * Madame Vif non répu­

gnait à In délicatesse de Geneviève.
— Restait l’abbé Moriel...
Par son caractère sacerdotal, 

n’était-il pas tout désigné? Son af­
fection infinie saurait fortifier l’in­
firme à l’heure de l’épreuve et sé­
cher ses larmes.

* * *
Le docteur ne décolérait plus.
En janvier, l’oncle Tienne était 

allé passer deux semaines à Paris 
auprès de Michel; pour Pâques, il 
l’emmenait visiter la Belgique.

Gâter le jeune homme était bien, 
mais priver ses parents de la pré­
sence de l’enfant aimé devenait 
presque un crime, et le père faisait 
le procès de l’oncle, le traitant 
d’égoïste et de sans coeur.

Des lettres charmantes arrivaient 
au Breuil.

Les deux voyageurs s’étalent ar­
rêtés à Bruxelles, et visitaient les 
rives enchantées de la Meuse, de Dî­
nant à Liège; ils n’avaient fait que 
passer à Namur. Après avoir pous­
sé une pointe jusqu’à la Trappe de 
Chimay, ils étaient repartis pour 
Charleroi, Louvain, Malines, An­
vers. Ostende, Garni. Bruges, Ypres. 
s'arrêtant parfois dans un village 
inconnu des touristes, et où la na­
ture a ammoncelé des merveilles.

(à suivre)
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHÉ 

DES VIVRES
Le tableau suivante indique les 

arrivages à Montréal d’oeufs, de 
beurre et de fromage pour hier et 
les jours correspondants:

192ü 1925
19 12 20 

AVRIL
Oeufs, caisses .. 2,731 2,287 2*529 
Beurre, boites .. 3,424 457 1,083
Fromage, ineu. 169 230 473

LES PRIX DU GROS
Voici les prix cotés par la mai­

son Eliébert Turgeon pour la fa­
rine et les engrais alimentaires:

FARINE
Par baril, 2 sacs:

Première patente ................. S9.00
Seconde patente ................   $8.50
Farine forte à boulanger . . $8.30 
Farine à pâtisserie ............. $7.50

LES ENGRAIS ALIMENTAIRES
Gru blanc, tonne ........... 9^6.25
Gru rouge, tonrwe................. $33.2.)
Son, tonne .............................. $31.25
Farine d’avoine roulée 90 Ibs $3.20 

80 livres ..........................  $2.90
OEUFS

Prix vendant aux épiciers Uc la 
maison Z. Limoges et Cie:
Strictement frais ................... 39s.
Extra frais ............................... 36s
Premiers fr*is ........................  3fs-
Seconds frais ........................  31s.

BEURRE
Bourre frais:

Crémerie No 1 ............. • • • « » d »>S •
Crémerie No 2 .............

En bloc d’une livre:
Crémerie No 1 .............
Crémerie No 2 .............

FROMAGE
Fort à la meule .. .8....... ........29s.
Au morceau ................
Ikmx, à la meule .........
Au morceau ................ ........ 21s.
Oku .............................. .... 30s.
Kraft, 1b.......................... • • a « 33s*

SAINDOUX
Tinette . .........................
Ln seau......................... ... 19s.
Bloc d’une livre ........... ... 21s.’

Saindoux composé:
K n seau...................... .. ... 16s.
En tinette.................... . ... 15%s.
En bloc ......................... .. . 18s.

MIEL
Miel coulé:

Brun, ch seau de 60 livres, la
livre ...................................... 9 s.

Brun, seau de 5 Ibs, la livre . Ils. 
Blanc, canistre de 5 Ibs, 1b. . 15s. 
ennistre de 2 Ibs. %, la livre 16s. 

LES PRODUITS DE L’ERABLE
Sirop ..................................... $2.20
Sucre, la 1b. ...........................  22s.

POMMES DE TERRE 
(Prix fournis par la maison 

A. Lalonde)
Les pommes de terre d’en bas de 

Québec coûtent au gros jusqu'à 
$4.50, prises au wagon, en sacs de 
90 livres, au détail en vend par 80 
livres $4.00 lès patates Québec No 
1, et $3.75 les No 2,____

Le remboursement
des valeurs allemandes

ASSEMBLEE DE LA 
UNITED SECURITIES

L'assemblée annuelle de 1®. 
ted Securities a eu lieu ce midi, au 
bureau-chef de la compagnie. Des 
actionnaires ont pris connaissance 
du premier rapport financier. c.e- 
lui-ci a trait aux opérations de la 
compagnie depuis son incorpora­
tion au 31 mars 1926.Comme on sait, cette compagnie 
fut organisée en 1924 dans le but 
principal d’acheter le stock co»1' 
mun de la Qucbec-New-England ll>- 
dro-Electric Corporation, de la Ca­
nadian Light and Power Compain 
et de la Montreal Tramways and 
Power Co., Ltd. .En février 1925, dit le. rapport 
du président, M. Julian c. 
.Smith, la Montreal Tramways and 
Power se décidait de racheter te 
qui restait sur le marché de son 
émission d’obligutions-or, j “J1.®’ ’ 
p.c., collatérale de $3>990,00(K Coi >- 
me il restait encore pour $2,.>81,91)0 
à racheter, ta United Securities prê­
ta à la Montreal Tram Power le 
montant ci-dessus. „

En janvier 1926. a la suite d une 
assemblée des détenteurs d obliga­
tions de 5 p.c., première hypothè­
que, 1949, la United Securities fit 
les démarches nécessaires pour se 
porter acquéreurs de 55 px.i ue» 
parts communes de 1® kaiiadian 
Light et d’environ $1,300,000 d o- 
bligations, 5 p.c., première hypo­
thèque. , .

Le 24 février 1926, un acte de 
vente est intervenu entre la United 
Securities et la Montreal Light. 
Heat and Power, par lequel cette 
dernière devient propriétaire du 
stock commun de la Quebec-New- 
England Hydro Electric, détenu 
par la United Securities à la charge 
par la Montreal Light Heat and I o- 
wer d’assurer les obligations, 5 p. 
e., première hypothèque de la Que­
bec New-England, dues en 1942, au 
montant de $2,968,000. .

Le paiement de ce stock est re­
parti sur une période de 30 ans a 
partir du mois d’août, 1924, à rai­
son de $400,000 par année. Le con­
trat de vente comporte aussi une 
clause on vertu de laquelle, l’acque­
reur s'engage à. mettre en réserve 
annuellement une somme de $71,- 
372.96, comme fonds de rachat a 
105 p.c., d’ici à trente ans de tout 
le stock privilégié à 6 p.c., actuel­
lement sur le marché.

On sait que les revenus de la com­
pagnie ne consistent pratiquement 
que des intérêts accrus sur les prêts 
faits à d’autres compagnies et du 
paiement provenant de certaines 
ventes de stock.

Les revenus de la compagnie 
pour l'année s'élèvent donc à la 
somme de $1,088,193.38. laquelle, 
déduction faite de l’intérêt aux ban­
ques des dépenses d'administration 
se chiffre à $862,334.38. A même ce 
dernier montant, un dividende sur 
le stock privilégié de $520,050.00 a 
été payé aux actionnaires et une 
somme de $248,496.90 a été mise en 
réserve spéciale. Il reste un surplus 
de $93,787.55, sujet à la taxe sur le 
revenu.

BOURSE DE NEW-YORK
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Quand on parle d’obligations alle­
mandes, de sérieuses distinctions 
s’imposent, que peu de gens sont en 
état de faire, tant la question est 
complexe. Les emprunts du gou­
vernement allemand et ceux des 
Etats qui constituent maintenant le 
Reich sont admis â la conversion 
d’ici le 15 mai prochain, niais seu­
lement à la condition expresse que 
les porteurs les aient acquis avant 
le 1er juillet 1920 et les aient gardés 
en portefeuille sans interrupt ion de­
puis lors. La conversion des titres 
détenus par des porteurs domiciliés 
au Canada est effectuée nar l’inter­
médiaire de la Banque Canadienne 
Nationale. Quant aux autres titres, 
la période d’échange ne sera pas 
fixée avant plusieurs mois.

Mais oe n’est pas tout de savoir 
qu’un titre est ou sera un jour con­
vertible; il faut encore connaître 
le taux de la conversion. Or. d’une 
façon générale, il importe d'exer­
cer le plus grand discernement 
quand il s’agit 
tuées pendant la période d’infla­
tion 1920-24. Ebloui par les gros 
chiffres, on risque dp s’illusionner 
sur leur valeur réelle. On ne peut 
faire le moindre pronostic raison­
nable sur telle ou telle obligation 
allemande, si l’on ignore la courbe 
qu’a suivie l’avilissement de la de­
vise allemande. En novembre 1918, 
au moment de l’armistice, 10 mark- 
papier valaient 5.71 mark-or; un an 
après, ils ne valaient plus que 1.26 
mark-or. Cent mark-papier, qui re­
présentaient 5.57 mark-or en novem­
bre 1920. n’étaient plus, douze mois 
plus tard, que l’équivalent de 2.24. 
Au mois de novembre 1922. 10,000 
mark-papier égalaient 7.60 mark-or. 
et fin novembre 1923, un mark-or 
valait 1,000,000,000,000 (un trillion, 
parfaitement!) de mark-papier. La 
valeur du mark-papier est si mini­
me, que le gouvernement allemand 
a dû établir, pour certaines catégo­
ries d’obligations, un chiffre mini­
mum de capital au-dessous duquel 
les titres ne sont pas admis 5 la 
conversion. Ainsi, tes Bons du Tré­
sor 87c 1924 ne sont racbetable qu’à 
partir de 25 milliards de mark, et 
ces 25 milliards donnent droit à de 
nouvelles obligations représentant 
une valeur de $3. Les Bons du Tré­
sor 1923 ne sont échangeables qu à 
partir d’un capital de 8,350,000 
mark, valant $3. Enfin, le* titres de 
l’Emprunt forcé n’ont pus aucune 
valeur, puisque cet emprunt a été 
assimilé à un impôt, et tons les bil­
lets de banque allemands «mis avant 
ta stabilisation du mark (1924) ne 
valent pas le papier sur lequel ils 
sont imprimés.

Les faillites
Une réduction très sensible s’est 

produite dans les faillites du Cana­
da pour le premier trimestre de 
1926, d’après le dernier rapport de 
Dun. Le nombre total des faillites 
n’est que de 609, avec un passif 
global de $8,982,745, à comparer 
avec 743 pour la période corres­
pondante de l’an dernier avec un 
passif de $13.935,286.

Dans les provinces d’Ontario, 
Québec, Colombie Anglaise, Terre- 
Neuve, Manitoba. Alberta et Saskat­
chewan, les faillites ont diminué 
tandis que dans la Nouvelle-Ecosse 
il v a une légère augmentation. Dans 
ÎTle du Prince-Edouard, il n’y eut 
qu’une seule faillite et dans le Nou­
veau-Brunswick, il n’y a pas de 
changements.

LA MATINÉE 
À LAJB0URSE

LE SMELTERS ET LE POWER SE 
RAFFERMISSENT — LES AC­
TIONS PRIVILEGIEES DU BES- 
CO S’ALOURDISSENT ENCORE

La tendance des cours était en­
core contradictoire à la séance de 
ce matin, en Bourse locale. Les ti­
tres habituellement les plus actifs 
sc sont raffermis légèrement, tan­
dis que les actions privilégiées Ju 
British Empire Steel et certains 
stocks qui ne font leur apparition 
au tableau qu’occaslonnellement ont 
subi des pertes assez lourdes.

Le Smelters, après avoir débuté 
m cours de baisse à 1J- 1-J, ® CSJ 
haussé jusqu’à 196 1-2, reculant 
d’un point à t’approche de la fer­
meture, où il était encore en haus­
se de 1 point 1-2 sur la dernière 
vente d’hier soir. Le Montreal Po­
wer a clos à 222 1-2, un 8ain d® 
près d’un point. Le Brazilian était 
aussi plus ferme d’uu ueu plus d un 
demi-point. L’action Abitibi a avan­
cé de 1-4 de point. Le Lyall Cons­
truction s’est amélioré d’un point a 
42.

L’action de première priorité 
s’est alourdie constamment pour 
clôturer à 15, une chute de 3 points 
1-2 depuis hier. L’action de secon­
de priorité a perdu 1 1-4 point à 
2 1-2. L’action Ogilvie Flour Mill 
s’est traitée ce matin è 170, une 
perte de tjuatre points. L action.pri- 
vilégice du Canada Car a -aussi re­
culé d’un point à 80. Le Steel of Ca­
nada et le Brompton ont pefdu cha 
cun quelques fractions de point.

Voici la liste des ventes de la ma­
tinée fournie par la maison L.-G. 
Beaubien et Cie:

BOURSE DE MONTREAL 
VENTES

DE It H. à U HEURES.
AbMIbl Powrj and Paper, 10 à 73 23 *
\ibe»tos Corp, nouveau, 50 à 20 10 * MK- 
Atlantic Sugar, 2.» * 24 10 à 24.
Atlantic Sugar, nouveau, la * 24 33 * -4- 
Bell IWephonr, 2 à 18# 10 klM- .
Bra7,i5i«n Traction» 10 à 8*

British Empire Steel, 40 k l.
British Ciol Fl.hhig, 10 1( 81% 10 à 01%.
Canada Cement, 23 *102%.
Canada Sleainâhl pVoting Trust, 200 a 

16% 100 à 16. ,,
Canadian Industrial Merita!, 26 à 17 

100 k 17 100 A 17 10O k 17 100 k li 35 k 1/.
Canadian Salt Hights, 8 k 4%.
Consolidated Mining and Smelting, 2p k 

102% 25 k 194 25 k 194 50 a 194 10 k 194 lO 
k 104 25 k 194 25 k 194% 50 k 194% 10 k 
195 10 k 105 23 k 105 25 à 105% 10 k 196 
100 k 106 23 k 196 10 k 196%.

tkanindon t'dass, 25 k 90.
Dominion Textile, 1 k 90 20 k 90 5 k 90

*Power, Wy Z 2k ^25 k 

”ka1t^^.,-25 k 58 10 k «% 6 k

Ogilvie M tilling, 23 à 170% 10 k 170% 25 k 
170.

Prie* Bros. 23 k 66%.
Oueibec Power, 10 k 120%.
Ouebre Hallway. 50 à 26,
Shawltiign n Power, 5 k 181.
.Southsm Canada Power, 25 * *®%- .
Spanish Hiver, 5 k 100 5 k 100 io k 100.
Steel of Canada, 5 k 98% 10 * B6% 4Ô à 

98% 20 k 96% 5 k 98% Kk 98% toT 98% 
5 k 96% 10 k 98% 10 k 98% o k 98% 5 k 
98%.

Western Grocers, 2 k 6%. .
■Winnipeg Electric,. 10 à 4, 40 k 47 60 k 

47 83 k 47 13 à 47. ^
Asbestos Corporation Prf.. 10 k 87% 10 

k 67 %2 fc 67 jO fl 67 30 4 67 nouveau.
Belgo Paper Prf.. 10 k 97%.
British Empire Steel ,Wre prf , 10 k 16% 

15 k 16% 3 k 16. , ^
British Empire Steel, 2de prf., 10 k S% 

- -- --- - 3 155 k 3 40 k 3 6 k

American Tel _
American Woolen
IBSSV.'.n.
Balt tenure and Ohio ........
bethfl-nhein Stool ...............
California Petroleum ,.,
Ciutrutter Motora ..............
Continental Baking
Continental Gnu ..............
Com Products ............................. ...
Crucible Steel ................................. Ofl
Famous Players Corp. ... ............ 1I6>
General Electric ...................... 292%
Geimral Motors ............................ 1,l«f
General Petroleum ......................  581
Hudson Motors ............................... «S'
International Nickel ................... 341
Mack Trucks ..........................  168'

Out. Perm.
42r' — '

112 
146..

31 31%
43
T4

New-York Central
N. Y. New-Haven I\. n.............
Penmylvanla :H. R......................
Pan-American Petroleum "B"
Pierce Arrow ..............................
Beading H. H..................................
Heputdlc Iron and Steed .......
Slnolaid OU ...................................
Southern Pmolfic .......................
Southern Hallway .....................
Standard Gas and Electric ...
Stmtabaker ................................ 31
Texas OH ...................................... 30
Tobacco Product» ....................... 97
U. S. Irai. Alcohol ..................... 50
U. S. Rubber ............................  60
U. S. Steel ..................................  H9%
Union Pacific .................................14»%
White Motors ............................... 53%
Willys Overland ......................... 23%

121%$
6l|%
IP
43
19%
»5%103
53

39
32% 
31% 
12% 
72% 
38%

11» 
294 
117% 
38 
63 > 
»4% 

109 
121% 
34% 
51% «1% 
23% 52% 
4-3% 
19 y, 
93 

103

19 vv
97% 50’7 51 119 

142 
53 
23%

Cotes hors-liste
Teck Hughe». 706 k 320 ventes.
Noomda, 13.60 acheteur; 15.70 vendeur; 

2 k 16.25, 100 k 15.70 25 k 1-5.70 ventes. 
Amulet, 1.05 acheteur; 1.20 vendeur. 
Power CorporaUon 25 vendeur.
North Mexico, 46 noheteur; 47 vendeur. 
Mont. Power, 30 acheteur.
Imperial OH 33 acheteur.

Fruits et légumes
(Cours fournis par la Cie J.-A. Côté, 

Liée, 173, rue des Commissaires, 
est, Montréal)
Pommes:

Sfty, le baril ............$2.50 à $6.00
Starks, le baril ........$2.50 à $3.50
Russets, le baril .... $2.50 à $5.00 
Ben Davis, le baril . $2.00 à $4.00
Oranges, Sunkis, caisse ___ $7.50
Citrous, Italiens, caisse ___ $4.00
Pamplemousses, caisse $7.00 à $8.00 
Oignons canadiens, sac $3. à $3.50
Garrottes, sac .......................  $0.85
Navets, sac ........................... $1.50
Betteraves, sac .....................  $0.75
Choux nouveaux, bri. $6.00 à $6.50

COURS DU CHANGE
COURS MOYENS LE 20 avril 1926
I-ondres ............................. 4.85%
Paris .................................. 3.33
Bruxelles............................., 3.64
Rome.................................. 4.04
Genève .............................. 19.37
Amsterdam......................... 40.10
Vf s dn ci • *•*»•••***>*##**••. 14.42
Stockholm •«•*•••***.**»• 26.80
Christiania #***^###•••**• 21.90
Copenhague ........... ........... 26.20
Rio de Janeiro ................. 13.92
New-York........................... 3-16%
Berlin •■•******■•*»*•** • 23.85

15 k 3% 90 k 3 10 k 
3 5 k 2%

United States Steel
New-York. 20 — A l’assemblée 

annuelle de la United States Steel 
tenue ici hier, certains actionnaires 
ont suggéré à l’administration de 
payer des dividendes plus élevés. 
Le président a répondu qu'il serait 
peut-être opportun plus tard de

........................  ... verser aux actionnaires un dividen-
d’émissions effoc- de en actions, mais il n’est pas à 

propos de te faire actuellement. Le 
président a ajouté que les usines de 
ia compagnie pouvaient expédier 
52,000 tonnes d’acier par jour. La 
production actuelle est de 48,141 
tonnes par jour, tandis que les nou­
velles commandes affluent à raison 
de 28,500 tonnes par jour.

____ _ 25 à 2% 40 k 2% 446 k 2%.
Canadian Car and Foundry Prf., Uo k 80 

5 k 80 n k 80 10 k 80 25 k 80 35 k 80.
Canada Cottons Prf., 1 k 96.
Famous Player» Prf., 2 k 90.
General Electric Prf., 6 k 56 S k 6S.
Montreal Cotton Prf., CO k 114.

VENTES
DE 11 B à MIDI 36.

Abitibi Power and Paper, 10 k 73% 15 k 
78%.

Aahrstna Corporation, nouveau, 1 k 20%.
Atlantic Sugar, 10 k 24 10 k 24 23 k 24 

15 k 24 10 k 24 50 k 34% 30 k 24% 5 k 24%.
AtlanUc Sugar 10 k 21 30 k 24.
Atlantic Sugar, nouveau, 100 k 24% 2877 

k 24%.
BeÜ Telephone, 1 k 137%.
British Empire Steel, 30 k 1
Braaldian Traction, 25 k 87% 5 k 87% 40 

k 87% 10 k 87% 1-30 k «7% 100 k 67% oO k

A WALL STREET
New-York, 20. — La confusion 

de la tendance des cours a été la 
caractéristique du marché, à l’ou­
verture de la séance, ce matin. Les 
actions Armour souffraient encore 
de la pression des vendeurs, ce 
stock débutant avec une perte d’un 
point. Le groupe des automobiles 
a aussi laissé voir des signes de 
lourdeur. Le compartiment ferro­
viaire a manifesté plus de ferme­
té: Atchison avançant de 1 1-4 
point dès la première vente. Texas 
Gulf Sulphur a débuté avec un gain 
d’un point et United States Steel 
sjjest amélioré de quelques frac­
tions.

Sur le marché des changes, la li­
vre sterling était ferme, mais la 
plupart des autres devises incli­
naient à la baisse.

En cour du coroner
Le coroner a déclaré due à un 

suicide la mort d’Arthur Brunet.
Il enquêtera demain sur la mort 

d’un eniant de 4 ans, qui a succom-l 
bé ce matin à l’Hôpital Général, 
après avoir été blessé par un acci­
dent d’auto.

87% J k 87% 5 a 87%. 
British Empire Steel, 1 k 1.

17%.

BOURSE DES MINES
Cour* foarnU par Moant ot OU. Lié*. 

Membre* d* la Bour»* dm mlnm d* Mont- 
r«al, 4 rue do l'Hdpitol, Mon»tel.

lP> - -Brompton Paper, 30 k 30% 20 k 30% 5 k 
30%.

Canada Cernent. 10 k 102%.
Canada Cottons, 23 k llô.
Canada Steamship, 10 k 17 10 à 17.
Consoikdatod Mining and Smelting, 25 à 

196% 5 k 196% 25 k 196% 25 k 196Vs 23 k 
195 25 k 195 5 k 1»5% 50 k 195 25 k 193 25 
k 195 25 k 193 25 à 194',. 25 k 194% 10 k 
194% 30 à 194% 30 k 194% 5 k 194% 30 a 
191% 5 k 191% 25 k 194% 25 k 194% 25 k 
195% 23 k 196% 2 k 193%.

Canadian Industrial Alcohol, 23 k
Uike of the Wood». 3 k 149.
l.yaU Construction 25 k 42%.
Montreal lotions, 15 k lia.
Montreal Power. 10 k 223 10 * 223 25 k 

222% 5 k 222 %10 k 222%.
Montreal Tramway*, lû k 186.
Montreal Tramway», 10 k 184.
National Breweries, 60 k 56 60 4 66.
SI. lawre.me Flour, 10 k 30.
Sh*wTnl*an Power, 25 k 181 60 k 161.
jfoanlah River. 20 k 100 20 k 100 30 k 100 nil 00.
Steel af Canada. 16 k 96% 10 k 68'

96% 25 k 96% 25 k 98% 15 k 06% S k 
Twin City, 10 k 60.
Winnipeg Electric 35 k 47.

A la Cour d’appel
, Le Cour d’appel, division des trois 
juges, rendra jugement vendredi 
avant-midi, dans 17 causes.

La cause de Bartolocci
Le juge Enright a condamné G. 

Bartolocci, tenu criminellement rcs-' 
pensable de la mort de Mme Tur-
{:eon, à la suite d’une explosion de ' 
iqueurs “moonshine”, à subir son 
examen volontaire le 27 avril. li a 

été mis en accusation également 
pour avoir opéré un alambic.

ÏW.*

f

Quel est l’abonné . ..
qui ne pourrait pas trouver, 
chaque année, au moins un 
nouvel abonné? Pour réus­
sir il n’y a qu’à vouloir. 
Donc tous à l’oeuvre.

Off. Dont.
Amulet Gold .................................... I»®
Area ........................ ........................... 35 36
Argonaut Cons...................................... 28% 29%
Atlas ............................................. . 3%
Baldwin ............................................. 1% 1%
Barry Hudly ..................................... .15 36%
Bklgond ....................  6 7
Browulre ........................................... 43
Buckingham .................................... 2% 4
Canadian Lorrain .............................. 83% 84
Capitol .............................  36%
Castle .......................    152 153
Ctilunvhus Kirkland ...........    4 4%
Cha put Hugh*» ....................    12
Con*. West Dean* lake 1® 19
Crown Brsnrve ............   14% 14%
Dome Mines ............    1386 1460
Giadatone .....................   33 35
G mi da le .........................................  2B% 30
Bollinger ...........................................  1806 1820
Indian ......................................
Keefcy ..........................................
Kirkland lake .........................
fake Share ...............................
la Roar
lava! Uuehec ....................... .
Lorrain Coos........... ...................
Lorrain Trout Lain ...............
McIntyre .................................... .
McKinley .......................... ..
Montreal Rouyn .....................
M one ta ......................................
Mining Corp................................

Asbestos Corporation Prf., nouveau. 26 k 
66% 25 k 66%.

British Rmplr* Steel, 1ère prf., 25 k 15 60 
k t«> 10 k 14%.

British Empire Steel, 1ère prf., 18 k 14%. 
British Empire Steel, 1ère prf., 5 k 21c 6 

A 2% 100 k 2% 10 k 2% 23 * 24* 40 k 2%5 j| 2* X./1 X *1R- <Vk A. ni, «A j. CT

Newray 
NI pietsf rvg 
NorandaPremier.. I ■■■■■■
Rouyn Gold ....................................... 4%
Houyn Quebao ................... .
Temlskaming ..............................
Trek Hughea ..............................
Tough Oakes ................. ............
Vipond Cons, .......................
Wright Hargreaves ...................
Wigwmm .................................. .

LISTE NON COTEE: —
GonioruYn ............. ..................... .
Gold HIM .....................................

Shiver RuUtoo 
Sisco#

191M 
122 124 

1000 1025 
12 15

29
'h 4

2480 3500 
16 17

27
12 15

365 730 
36 38

6®-> 800 
1560 1590 
220 225

% 4%
,1 ah

Le Dr Gustave
Archambault

viendra sous peu
Le secrétaire général du congrès 

des médecins de langue française 
de l'Amérique du Nord, le docteur 
Gustave Archambault, sera de re­
tour à Montréal aux premiers jours 
de mai. Le docteur Archambault 
est allé en France pour dresser la

, __ ______ „ _ liste des médecins français qui
îoo DK)^ Prendronl part au congrès à titre
1% so k 2% W ‘ ,<w * 6» ® de rapporteurs et transmettre les

Howard Smith Prf., 5 à 93% i 4 95%. invitations du comilé du congrès.
tanoda S train ship Prf., 20 k 66% 20 k 66H nl« k «1% 15 k I16<% 20 k 66 25 klo 20 k ô«

15 k 60.
Canada Fcundrtos Forging* prf,, t0 k 45.
Dominion Iron Prf., 4o k 10.
Famous Players Prf., 10 k 1HV% 5 k 90%
Goodyear Tire Ruliber Prf., 5 » ai%
Southern Canada Powrr Prf., fi 4 }k<),

BANQUES
Nova Scotia. 5 4 389%.

OBLIGATIONS
—’U’’ acheteur ; 103.10 Vendaur.

19*0: 9u 9fl arheteur: 06.35 Vendeur 
1944 : 90 acheteur; 96.50 vendeur.

EMPRUNTS DE GUERRE 
W.* «heteur; 101>0 vendeur.

1987: 104 acheteur; 104.Ij vendeur,

Le niveau de la cole
Voici la cote moyenne, en Bour­

se de New-York, de vingt titre» re­
présentatifs des groupes industriel 
et ferroviaire:

Indust. Ferrov.

Les caisses populaires

Nous recevons le dernier rapport 
annuel de l’Union régionale de 
Montréal des Caisses populaires 
Desjardins.

Faute d’espace, nous en remet­
tons la publication à demain.

575

Lundi ................... 125.67
Samedi 
Il y a une semaine
Il y a un an ..........
Maximum, 1926 ...

^.Minimum, 1926 
14 Total des ventes: 1,027,900.

125.46 
125.00 
H 8.38 
146.07 
123.11

108.94
109.18
108.93
100.31
117.89
105.88

50 sous par mots
Poor 50 sous par mois, 

vous pouvez, en dehors de 
Montréal et de sa banlieue, 
recevoir le DEVOIR quo­
tidien.

Hâtez-vous d'adresser 
votre demande su Devoir, 
330 rue Notre-Dame est, 
Montréal.

Nous offrons :
$175,000.00

BYa 1C ans
Obligations-or, première hypothèque à fonds 

d’amortissement.

Victoriaville Furniture Ltd,q-.
Coupons d’intérêts payables eux comptoirs de la 

Banque de Montréal, à Victoriaville, Montréal 
ou Québec, les premiers avril et octobre 

de chaque année, raohetoiblcs par 
anticipation à 102.

Fldnctalr* :
The Royal Trust Co.

V4rifleat»ara t
Larue & Trudel,

Camptablaa.
GARANTIES

La présente émission est la première et seule hy­
pothèque sur un actif total de $413,838.61. L’hypo­
thèque représente 43% de la valeur des propriétés 
hypothéquées. Les revenus nets disponibles sont 
près de 4 fois le montant requis pour le paiement 
des intérêts.

Prix : 99.28 et intérêts courus 
pour rapporter 6.60

Pour détails supplémentaires, demandez notre 
prospectus no 1240.

Vous pouvez réserver des souscriptions par télé­
phone ou télégramme à nos frais.

tjCb-OsuCcL i^v

or w.-.—.i.— m obligation*.Banquier*

105, rue St-Pierre Tél. 2-8160-8161 Québec.

L*s renseignements c!-d«wu» ont 414 puisés 4 bonne source. 
Sans engager notre responsabilité, Ils nous paraissent dignes de 
fol et ont motivé notre achat de cette émission.

Pour vos placements de mai, 
Consultez-nous

Nous vous aiderons à remployer avanta­
geusement vos fonds disponibles. Notre liste 
comporte un choix très varié de valeurs bien 
garanties. Mentionnons entre autres:

SS. des SS. Noms de Jésus et de Marie;
SS. de la Présentation, de St-Hyacinthe;

SS. Grises de la Croix, d’Ottawa;
Ville de L’Assomption; ,/

f Diocèse de Toronto; ?
Municipalité St-Alexis de Matapédia; 

f Commission Scolaire de Ville-Marie 
Municipalité St-Jérôme de Matane.

Adressez-vous à notre représentant local 
ou écrivez ou téléphonez à nos bureaux : 
nous vous fournirons avec plaisir tous les 
renseignements dont veus pourrez avoir 
besoin. .......... ..

ilU ieaHv

taam. VaraaiUa*.
•MMu-oon
. MOMTMM. TB l *». Mi

Nouvelle Emission
$500,000.00

Soeurs de la Congrégation 
de Saint-Joseph

HOPITAL ST-MICHKL. TORONTO

Obligations-Or 5 % % 1ère hypothèque
EchUneoat 1S29 à 1941 

Coupon* d’intérêt > lor moi «4 lor n or ambra

Coupures > $100, $800 et $1000
Fondée en France il y a près de 3S0 an*, cette communauté 
hospitalière et enseignante est répondue partout en 
Amérique. Elle poiaède de nombreux établiseement* 
dan* l’Ontario, le Manitoba at la Colombie-Britannique.
La présent emprunt, qui servira A payor una parti# du 
coût de la nouvelle aile de l’hêpital St-Michel à Teronte, 
est garanti par una première hypothèque aur l’hêpital, 
dent l’évaluation est d* $1,720,000, soi.* I* nouvelle 
construction, soit un gage égal A plue de troia fois le 
montant da l’émission.
Lorsque la nouvolla construction sors terminés, cet 
hàpital comprendra MO lit» et sera, avae l’Hêpital Général 
da Toronto, qui ost do mémo Importance, fa plut grand 
hêpital de la provinca d’Ontario.
Si noua ajoutona A cotta garantie les subside* du gouver­
nement d» la Province d’Ontario ainsi que ceux de U ville 
de Toronto, en plue du crédit général de la communauté, 
ce» obligation* conetltuont un placement exception­
nellement sûr et recommandable.

PRIX: 100 et Pintérét couru

ffmseégnemenfs complets sur demande

isCorporation ^ObligationsHunici
J BENE 0UP0NT President J.W.5IMAR0 Vice-PHsidem

N6CÔT£dtltM0NTAGNE.QUÉBEC * MIHI \ 7PLACEffAPMCB
I Téltphon» 0 93 2 ({ '•‘Tl TSttshons Mein

.President 
MONTRÉAL 

» f&d
m

PETITES AFFICHES

Tarif
TOUTES DEMANDES — LraatUa l 

maliens, chambre», magatln», sla. 
— A vandr*. Perd». Tteavé, «t*v— 
1 »ou le mot, minimum 26atous.— 
La même annonce, un mol*, ro- 
inlit de IO*.

NAISSANCES. DECES. MEMES. 
REMERCIEMENTS —> 10 siAi* PA»

CARNET MONDAIN, et*, e- »1.N 
o*r lumertlon.

COLLEGE DE BARBIER
aulex-touj occuper une excellente péti­

tion, avec le plus haut salaire payé? Quel-
?ues semaine» d'apprentissage suffisent.

ysti-me moderne. Position assurée, pour­
centage payé en apprenant. S'adresser 
Moler Barber College, 62, St-Laurent. 1-3-27

CHAMBRES ET PENSION
.Jeunes gen», commit, etudiants et autres, 

M M;»»on St-Joseph, en occupant l'1mméra­
ble d» Paneteu hôpital Notre-Dame, »'•»« 

ucoup agrandie. Elle offre maintenant, 
re Ici cusunbret, des salles spacieuse» 
w amusements, conférences, etc- SetPf *?ui.Rïï“r’aDl •** mêmes qu'au!refois 1 k 88.50 par temalae. No 351, Notre- 

Dame Est, prés de la aara Vlger 1-8-3»

PRETS SUR HYPOTHEQUES
Montreal Loan & Morgage Co.

Prêts première hypothèque; Montréal aeu- 
I lem-ent, avec Intérêts aux taux courants. 
Patemente facile*. 189 St-Jacques, cham­
bre 14. Harbour 1675. Aucune commission 
chargée à l’emprunteur.

CAISSES ENREG1S1REUSE3
CAISSES enregistreuses "National” se­

conde main, garantie 2 an*; réparation*. 
"Landry et Berthlnume Limitée", 1 Notre- 
Dame est. Main 4957. 1-S-2T

ARGENT A PRETER
A CIR. 50 Notre-Dame ouest.

La flèche, Sask.
160 familles catholiques, belle église, cou­

vent trie prospère avec école séparée, 6 
école* de campagne. Sol très excellent pour 
la culture du blé, moyenne de 22 minois 
k l’acre pour les dix dernières années. M. 
l'abbé Dufreene, curé, natif du comté de 
Montcalm, et de descendance acadienne, de­
meure dans la Saskatchewan depuis Jan­
vier 1909, c’est dire qu’il connaît très bien 
la province. Il Invite tout particulièrement 
ses compatriotes k venir rétablir dan* un 
de* phi» beau* centres de l'Ouest. Magni­
fiques fermes k vendre k Leflèche. Pour 
plus amples renseignements, s’adresser au 
Rév. C. B. Arès, missionnaire colonisateur, 
Collège St-Louis, Mooee-Jew, Saskatchewan, 
ou au Rév. J. A. Dufresne, curé. Laflèche, 
SftsttRtchcwa-n. ühfbZÜ

TABAC EN FEUILLES
Spécialité ; Tabac en feuilles

A vendre, choix de tabac, rouge, ho- 
bourg, parfum d’Italie, petit canadien. 
Queshel pur, rose. Grand Dutch, spécial 
fort.
Petit rouge, spéelsl, B Ib* pour »1.0« 
Liste de prix envoyée sur demande.

A. MEUNIER
176 RACHEL EST TEL. BELAIS 7761

9-6-26

PEINTURE et BOURRURE
Travail d’experts 4 de* prix modéré*. 

Le Plus bel atelier de peinture 4 
Montréal.

Une visite 4 notre nouveau local est 
sollicitée.

Maison Pieltain Limitée
78-86 ra» BENOIT, près Ste-Catherlne 

Entre St-Laurent et Bleury 
Tél. Plateau 41T8.

13-5-29

AVIS LEGAUX
COUR DE CIRCUITProvinca da Québec 

District de MentreeL
No 2360.

D.-C. Brosaeau et Cl*, Limitée, de» cité, 
et district de Montréal, «kananderrase, va 
dame veuve A. Tmdnl, du même lieu, dc-
f<Lef»0èmè Jour d’avril 1928, k 10 heures de ;
1 ’ avant-m Uii, 4 la place d'affaire* de ladite 
défenderesse, au no 1317 rue Ontario est, * 
en la cité de Montréal, seront vendu» par 
autorité de Justice -les biens et effets de 
ladite défenderesse saisie eu cette cause, 
consistant cm fixtures de restaurant, un 
lot divers, un auvent, ______

Condition*: ARGENT COMPTANT.
F.-X. CHAMPAGNE, H.CB.

Montréal, 20 avril 1926._________________
Province de Québac COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal,

No 2821
Ijudovlc Marchand, des cité et district de 

Montréal, demandeur, va J.4H. Ledair, du 
même -lieu, défendeur. . . . .

Le 30ème Jour d’avril 1926, 4 1, heure de , 
l'après-midi, au domicile dudit tléfcixleur, , 
ou no 181, rue McGitH, en lia cité de Mont- . 
réaJ, seront vendus par autorité de Justice, 
le» bien* et effets dudit défendeur saisi» , 
eu celte cause, consistant eu deux grn- 
inaphoiim, meubles de ménage.

LouJiUons : ARGENT UOMPTANf.
. P.-X. CHAMPAGNE. H.C4I.

Montréal, 20 avril 1926.__________
Province de Québec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal.

J,-H. Courtois, notaire puMlc, de» cite 
et district de Montréal. deniaadeuT, v» Jo- 
»epto-E. I-eanlre, notaire public, du même 
lieu, défendeur. , -

Le 29ènie Jour d'avril 1926, k 10 Ikutc* île 
i'avant-midl, au bureau dudit défendeur, 
au no 388, rue St-Jacques, en 4a cité de 
Montréal, seront vendu» par autorité de 
Justice 'te» bien» et effet» dudit défendeur 
saisie en œtte cause, consistant en uu clu- 
viitraphe, meuble» de bureau. 

uomLllon» i ARGENT COMPTANT,
A.-S. WILSON, H.CB.

Montréal, le 20 avril 1926.

Chez le» éludiani» 
en médecine

Les élections chez, les étudiants 
en médecine qui ont eu Heu hier 
ont donné le résultat suivant: Pré­
sident, Jean Lesage.fvtce-présldent, 
Emile Thomas; secrétaire, Albert 
Guilbault; Gaston Beauchemin, por­
te-drapeau; Alfred Mldence, conseil 
1er de 6e année; Ch. Gagnon, con­
seiller de 4e; H. Payette, conseiller 
de 3e; C.-H. Lèfrance, conseiller de 
2e, et J.-M. Roussel, conseiller de 
1ère. -a| <

Le bain Saint-Jacques
Depuis quelques Jours, les ou­

vriers font le creusage du terrain 
oû sera construit le bain Saint-Jao*

Provint* 4» Qakk*» COUR SUPERIEURS
District de Montreal.

No 2SS9.
Raoul Bourgto, demandeur, v» M. Barrett, 

défendeur.
Le 29èraia Jour d’OvrH 1926, k 11 heures d* 

l’avant-midi, au domicile dudit défendeur, 
nu do 294. 6ème avenue, en la cité de La- 
oh Inc, district de Montréad, seront vendus 
par autorité de Justice les bien» et effet» 
dudit défendeur «atsia en cette cause, con- 
sUtant en un cheval noir, voitures, etc.

Condition»! ARGENT COMPTANT.
J.-B. TRUDRAU. H.CR.

Montréal, 20 avril 1926.

ques, mV Amherst. Ce bain coûtera 
$98,000 et est construit par l’entre­
preneur Ulric Boileau. Il sera ter­
miné vers la fin du mois de juillet, 
nous informe l’échevln Damase Gé­
néreux, qui a fait les démarches 
voulues pour obtenir cette amélio­
ration dans le quartier qu’il repré­
sente.

COUR SUPERIEURSPr»vlne* d*.Qu*brr 
District «le Montréal.

No 1437.
Dame Joséphine St-Pierre, de la cité et 

du district de Montréal, demanderesse, v» 
J.hK, Lemire, notaire public, de* même»
lieux, défendeur. __ , ,

Le 29ènie Jour d’avrid 1926, k 10 heure» 
de l’avant-mldL au bureau dudit défen­
deur, au no 384, rue St-Jacques, en la cite 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice Ica bien» et effet» dudit défendeur 
saisis eu cette cause, consistant en meu­
bles de bureau, etc. ______ _

Conditions : ARGENT COMPTANT.
A.-S. WILSON, H. C. B. 

Montré»'!, 26 avril 1926. 
Prévint* d» Q»*b.« COUR SUPERIEUR! 
District'd» Mnntré*!

F. E. Doiuttflïl, demandeur, vs Hugli S. 
Uversedge, défendeur.

Le 29éine Jour d’avril 1926, k la place 
d’affaire» dudit défendeur, au .uo 490, rira 
rral* ouest, en ta cité de Montréal, seront 
vendu» tmr autorité de Justice if» bien» et ;"d,ïï.t défendeur •»i*|» en cette canra. 
consistant en machinerie, olavlgraphc,
f Conditions:

Ki. jODOIN. B. CA.
Montréal, 20 avrU 1926.________________

Pravtura d» Q»*b»« COUR BUPKRIECK9 
District d» Montréal.

No 3282
The Boynl Hank of Canada de ta cité 

«t du district de Montréal, demanderrase, v» 
Calenlal Art Work» Limited, «Je» mêmes

*<Le'2^>me*Jour d’avril 1926, k 10 heures de 
l’avant-cnldl, nu no 512, rue St-Pierre, en 
ta cité de Montréal, seront vendus per au­
torité de Justice le» bien» et effet* de ladite 
défenderease Mbit* eu cette cause, consistant 
en meuble* de bureau, verrerie, et un lot
dtCwdltlona: ARGENT COMPTANT.

A- B. W1LBON. H. C. R.
1 Montréal, 20 avril 1996,
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Frank O’Brien, de Philadelphie sera 
l’arbitre demain soir

Ce vétéran dirigera le combat Léo Kid Roy-Louis 
Kaplan, au Forum - Plusieurs noms ont été sug­
gérés mais les gérants se sont'opposés à leur no­
mination — M. Armand Vincent devra trouver un 
autre adversaire à Jack Delaney - Le record des 
pugilistes de la finale

Frank O’Brien, «le Philadelphie, 
sera l’arbitre pour la rencontre de 
demain soir, au Forum, entre Léo 
Kid Boy, champion poids plume du 
Canada, et Louis Kid Kaplan, cham­
pion du monde de cette catégorie. 
Le choix de M. O’Brien s’est fait à 
l’assemblée de la Commission 
Athlétique de Montréal tenue hier 
midi à l’hôtel de ville après une 
longue et vive discussion entre les 
gérants des deux pugilistes intéres­
sés. Scotty Wonteith s’est opposé à 
la nomination d’un arbitre local 
car sans vouloir discréditer nos of­
ficiers le gérant de Kaplan a dé­
claré qu’il ne voulait prendre au­
cun risque car il a prétendu que le 
champion du monde avait été vic­
time d’une injustice lors de sa ba­
taille avec Eddie Wagner et qu’il ne 
tient aucunement à voir que Fa cho­
se se répète et c'est pourquoi il a 
demande un arbitre neutre.

Les membres de la Commission 
Athlétique de Montréal désiraient 
nommer un arbitre canadien et le 
nom de Lou Marsh fut suggéré pour 
remplir cette position mais Raoul 
Godbout, qui représenté les inté­
rêts du champion canadien s’est op­
posé à la nomination de cet arbi­
tre torontonien car tout comme 
Scotty Monteith, le gérant de Roy a 
prétendu que Léo n'avait pas eu sa­
tisfaction dans son match à Toron­
to contre Bobby Ebber. Harry Er- 
tle fut alors proposé mais fut refusé 
par Monteith et M. Godbout fit de 
même lorsque le nom de Patsv Ha­
ley fut mentionné.

Monteith menaçait de ne pas 
laisser battre son homme s’il n’a­
vait pas un arbitre de son choix et 
M. Godbout refusait carrément d’ac­
cepter les hommes suggérés par 
l’Américain. Finalement lorsque le 
nom du vétéran O’Brien fut mis de 
l’avant les edux gérants s’entendi­
rent et le choix fut ratifié par nos 
commissaires de boxe.

L’ADVERSAIRE ï)E DELANEY
M. Armand Vincent s’est aussi 

présenté devant la Commission 
Athlétique de Montréal pour faire 
accepter le choix de l’adversaire de 
Jack Delaney mais nos commissai­
res s’opposèrent à Martin O’Grady 
car ils prétendirent que ce boxeur 
n’était pas de taille à lutter contre 
le Canadien qui est de la classe des 
véritables champions.

M. Vincent devra donc jeter les 
>eux sur un autre pugiliste pour 
l’opposer contre Chapdelalne le 
nnoiS'proehain,. •
ROY A TERMINE SON

ENTRAINEMENT
Léo Kid Roy a terminé hier 

après-midi son entrainement en vue 
de sa bataille de demain soir avec 
le champion du monde Louis Kid 
Kaplan et les amis et les entraî­
neurs du champion canadien ont 
une confiance illimitée dans les 
chances de leur favori. Un grand 
nombre de paris ont été enregistrés 
dans le cours de la journée d’hier 
et ces paris se sont faits au pair, 
ce qui indique que les partisans du 
protégé de Raoul Godbout ont gran­
de confiance que Roy sortira victo­
rieux.

Nous croyons intéresser nos lec­
teurs en donnant le record des 
deux champions qui sc disputeront 
les honneurs de la victoire demain 
soir dans le combat principal:

LEO KID ROY
Gagnés par knockout ............... 14
Mis hors de combat ............... 2
Gagnés par déeisiorf ......... 38
G-agné sur foui......................   1
Perdus par décision . ................ 7
Cngibats sans décision ....... 2

Total .................................. 64
" L’an dernier, Roy a pris part à 

dix combats. \ date, cette année, il 
en a déjà livré 4, avec le sommaire 
suix ant :

1925
11 janvier. — Perdu la décision 

contre Bobby Garcia dans un com­
bat de 10 rondes, à Montréal.

9 février. — Obtenu lu décision 
sur Terry Martin dans un com­
bat de 10 rondes, à Montréal.

16 février. —Obtenu la décision 
sur Ruby Stein dans un «nnbat de 
10 ron«iés, à Québec.

20 février. — Mis hors de combat 
par Danny Kramer en 8 rondes, à 
New-York.

20 avril. — Obtenu la décision 
sur Bobby Garcia dans un com­
bat de 10 rondes, à Montréal.

18 septembre. — Obtenu la déci­
sion sur Walter Price dans un com­
bat de 10 rondes, à Holyoke.

2 * octobre. — Knockouté John 
Harko en 4 rondes, à Lowell.

13 octobre. — Obtenu la décision 
sur Edouard Mascart dans un com­
bat de 10 rondes, à Montréal.

30 novembre.—Obtenu,3a décision 
sur Red Cap Wilson dans un com­
bat de 10 rondes, à Montréal.

1926
11 janvier. — Perdu la décision 

sur Benny Bass dans un combat de 
10 rondes, à Philadelphie.

1er février. — Gagné sur un foui 
en 1 ronde contre Danny Kramer, 
à Philadelphie.

8 février. —Obtenu un knockout 
technique contre Peter Mack en 5 
rondes, à Holyoke.

1er mars. — Knockouté Danny 
Kramer en 8 rondos, à Philadelphie.

LOUIS KID KAPLAN
Louis Kaplan boxe depuis 1921 et 

à date nous lui trouvons un total de 
81 combats avec le résultat suivant:
Gagnés par knockout ................. 14
Combats sans décision...........  8
Gagnés par décision....... . 43
Parties milles..............  13
Perdus par décision ............... 3

Total..,.,.................. . 81
Voici un vrai record de cham­

pion du monde. 11 y a bien trois 
défaites mais pas un seul knockout, 
de sorte que sous le rapport de. J’en- 
duranqe nous sommes parfaitement 
renseignés.

11 est inutile de repasser au long 
le record de Kaplan mais ses com­
bats de l’an dernier, depuis qu’il 
est champion, et ceux de cette année 
nous donneront une,bonne idée de 
sa force actuelle.

1925
2 janvier. — Gagné par knockout 

contre Danny Kramer, en 9 rondes, 
à New-York.

9 février. — Combat de 12 ron­
des sans décision avec Bud Reidley, 
à Hot Springs.

12 mars. — Combat de 12 rondes 
sans décision avec Johnny Farr, à 
Oakland.

28 mars. — Combat de 12 rondes 
sans décision avec Ernie Gooseman. 
à San Licgo.

22 mài. — Knockouté Kid Sulli­
van en 5 rondes, à Waterbury.

26uin~ -— Combat de 10 rondes 
sans décision avec Frankie Schaef­
fer, à Aurora.

15 août. — Combat de 12 rondes 
sans décision avec Billy Kennedy, 
à Bayonne.

27 août. — Partie nulle de 15 ron­
des avec Babe Herman, à Water­
bury.

18 décembre, — Obtenu la déci­
sion sur Babe Herman dans un com­
bat de 15 rondes à New-York. 1

1926
Obtenu la décision 

sur Willie Murphy dans un combat 
de 10 rondes, à Boston.

1er mars. — Obtenu la décision 
sur Billy Petrolic dans un combat 
de 12 rondes, à Hartford.

8 mars. Partie nulle de 10 ron­
des avec Eddie Kid Wagner, à Phi­
ladelphie.

26 mars. — Obtenu la décision 
sur Tommy Herman, dans un com­
bat de 12 rondes, à Baltimore.

12 avril. Obtenu la décision 
sur Mike Chapin dans un combat 
dp 10 rondes, à Scranton.

LE MARATHON 
. DE BOSTON

UN COUREUR DE LA NOUVELLE-
ECOSSE GAGNE CETTE FAMEU­
SE CLASSIQUE, HIER, ET ETA­
BLIT UN NOUVEAU RECORD
DE VITESSE
Boston, 20. — John C. Miles,_ un 

Canadien de Sydney Mines, N.-E., a 
gagné le marathon de Boston, lundi 
après-midi. La classique de la cour­
se à pied réunissait 112 partants et 
la victoire du Canadien fut une 
grosse surprise car on en connais­
sait peu sur son compte.

Miles * étalili un nouveau record 
pour le Marathon en couvrant la 
distance en 2 heures 25 minutes 40 
2-5 secondes. L’ancien record de 
cette course de 26 milles, 358 ver­
ges, était de 2 heures 29 minutes 40 
1-5 secondes, établi par Clarence De 
Marr en 1924.

Miles avait l’air encore en grande 
condition lorsqu’il dépassa la ligne 
de la fin. Ceci marqua en même 
temps la première victoire d’un Ca­
nadien depuis qu’Edouard Fabre a 
gagné la course en 1915. Miles est 
le deuxième coureur des Provinces 
Maritimes à compter, Fred Came­
ron, de Amherst, Ni-E., ayant décro­
ché l’honneur.

Alvin Stcnross, de Finlande, un 
champion olympique, u fini deuxiç 
me, presque cinq minutes en arriè 
re du coureur de la Nouvelle-Ecos 
se. Son temps fut de 2 heures 29 
minutes 40 secondes.

Stcnross était encore assez frais 
après sa course. Les deux premiers 
$e sont livrés une lutte acharnée 
dès le début et ils furent près l’un 
de l’autre jusqu’à Natick. Miles a 
compté son premier avantage sur la 
Toute de Newton et ensuite il resta 
en tête.

Clarence De Marr, qui a gagné la 
course par quatre fois, a fini troi 
sième hier après-midi, bien en ar 
rière du coureur canadien. Son 
temps fut de 2 heures 32 minutes 15 
secondes. Albert Michelson, de 
Portchester, N.-Y., fut quatrième 
Son temps fut de 2.34, 03 3-5.

Miles a commencé à courir avec 
les seniors au mois d’août dernier 
alors qu’il était âgé de 18 ans. 
prit part à la course de six milles à 
Darthmouth et l’emporta haut la 
main, brisant le record qui était 
alors détenu par Victor McAulnay.

Dans les championnats cana 
diens, l’an dernier, à Halifax, Miles 
gagna la course de cinq milles, où il 
l’emporta facilement sur un groupe 
de bons adversaires. Un mois plus 
tard, il gagnait le marathon du ”He 
raid”, de Halifax.

Voici le classement des douze 
premiers de la course d’hier:

1. John O. Miles, Sydnev Mines 
N.-E., 2.25; 40 2-5.

2. Albin Stcnross, Finland, 2.29 
40.

3. Clarence De Mar, Melrose, 2.32 
15.

4. Albert R. Michclsen, Port Ches 
ter, 2.34. 03 2-5.

5. Wallie Carlson, Dorchester, 2 
40, 35.

6. Karl Koski, New-York, 2.41, 22
7. Nestor Erickson, New-York, 2 

43, 35 2-5.
8. William Kennedy, Port Ches 

ter, N.-Y., 2.44, 01.
9. J. Foxcroft-Carleton, East 

Sandwich, 2.44 20.
10. Arthur R. Scholcs, Toronto, 2 

48; 14.
11. Thomas E. Quinlan, Medford, 

2.53, 32.
12. Christopher Bolckos, Ostervil- 

le, 2.53, 49.
Voici la liste dos gagnants du 

Marathon :

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

LIGUE NATIONALE 
A New-York:

Boston...............000001101—3 10 1
New-York . . .20002400x—8 13 3 

Hcarn et J. Taylor; Barnes et 
Snyder, Hartley.

A Philadelphie:

25 jnvier.

Brooklyn 
Philadelphie

.003000001-
000000101-

McGraw et O’Neil; Dean et Wil­
son.

A Cincinnati:
Pittsburg . . .000000001—1 4 2
Cincinnati . . .OlOOOlOOx—2 7 1
vremer, Oldham et Smith; Mays et 
hcinich.

A St-Louis:
Chicago . 20000000101001—5 8 2 
St-Louis . .3000000000100—4 11 3

Root, Jones et Gonzales; Huntzin- 
ger et O’Farrell.

LIGUE AMERICAINE 
A Chicago •

Cleveland . . .300000020—5 13 0
Chicago . . . .000000100—1 6 0

Smith et L. Sewell; Blankenship, 
Leverett, Conally et Schalk.

A Boston:
Première partie

Philadelphie . .000020010—3 7 1
Boston............... 001000000—1 3 0

Grove et Cochrane; Wingfield et 
Bischoff.

Deuxième partie

LES RENCONTRES 
DE LA SEMAINE 

AUX ETATS-UNIS

j mory, 66e rue West 
! toiles.

Combats d’é- ;

New-York, 20 —Voici la liste des 
principaux combats de la semaine à 
New-York et ses environs:

CE SOIR
Amsterdam Hall, Union City, N. 

J. — San Sanchez vs Jimmy Car- 
roll, 10 rondes; Joey Knav vs Joe 
DeMutecio, 8 nies; Louis Kotonsky 
vs Phil. Chandler, 6 rondes; Artic 
Reid vs Herbert Falso et Joe Panta- 
no vs Billy Outwatér, 4 rdcs cha­
cun.

MERCREDI SOIR
New Manhattan Casino, 155e rue 

et 8e avenue—Willie Harmon vs Al 
Studdy, Willie Walker' vs Mnxie Ro- 
senbloom et' Harry Gaba vs Andy 
(Red Ike) Tucker, 10 rondes cha- 
run; Tommy Lorenzo vs Nick De 
Salvo, 6 rondes; Ted-Kid Nelson vs 
Willie Henderson, 4 rondes.

212e rue. Aircraft Armory, 62e 
rue et Avenue Columbus — Arnold 
Ryan.vs Wee Jimmy Collins. 12 rds; 
x'încent Peppe vs Pohnny Mayo, 
Red Roland vs Diamond Powell, 
'vddie Reilly vs Mickey Green et 
Vernon Paige vs Géorgie Williams, 
** rondes chacun.

Mitchel Field, L. L,- Eddie Burn- 
!»rook vs Harney Shaw, 12 rondes.

!06e rue Infantry Armory, Brook­
lyn — Eddie Pnrndise vs Enrique | 
Savardo, Géorgie Muigna vs Ivan 
Hawes, Andy Masterlone vs Mickey 

.Callahan, 8 romics chacun.
JÉUDI SOIR

102e rue, Medical Regiment Ar-

Columbus Sporting Club, Y’ou- 
kers — Joèy Kaufman vs Jackie 
Williams, Paul Fargo vs Paulie Al­
bert, Bruce Flowers vs Clyde Jones; 
Eddie McLaughlin vs Tommy Ham­
by, Shamus O’Brien vs Artie Mar­
vin, 6 rondes chacun; Mickey Con­
nolly vs Nick Jannoy, 4 rondes.

VENDREDI SOIR
Pioneer Sporting Club, 24e rue 

Est — Al Brown vs Abe Goldstein, 
Teddy Silvia vs Tommy Millon et 
Morris Mcola vs Vincent Forglonc, 
10 rondes-chacun.

Excelsior-Henderson
au Queen*», samedi

C’est samedi soir prochain, le 24 
avril, que le Club Excclsior-Heoi- 
derson «tonnera «on troisième ban­
quet annuel.

H y, aura présentation de médail­
les aux gagnants des différents évé­
nements soprtif organisés par le 
club durant la dernière année. 
Orner Perrault assistera ainsi que 
les frères MacDuff qui se classè­
rent deuxième et troisième dans le 
grand marathon de nage organisé 
l'automne dernier.

Î8XS cyclistes qui ont porté lea 
couleurs du club l’année dernière 
et qui se sont distingués reoevront 
aussi de magnifiques médaille* 
d’or.

Un programme préparé par le 
| comité ci» charge de cet événement 
sera «les plus intéressants,

Ceux qui désirent nssisfier sont 
priés de faire leurs réservations 
sans tarder car le n«”’Vb4ne des bil­
lets est limité. '

1897: J. J. McDermott, 2.55 10. 
1898: H. J. McDonald, 2.42.
1899: L. G. Brignoli, 2.54, 38. 
1900: J. J. Caffrev, 2.39, 44 2-5. 
1901 : J. J. Caffrev. 2.29, 23 3-5. 
1902: S. M. Mcllor, 2.43.
1903: J. C. Lordon 2.41, 29 4-5. 
1904: Michael Spring, 2.38, 04 2-5. 
1905: Fred Lorz 2.38, 25 2-5. 
1906; Timothy Ford, 2.45, 45. 
1907: Thomas’Longboat, 2.24, 24. 
1908: T. P. Morrisey 2.25, 43 1-5. 
1909: H. K. Reneaud, 2.53, 36 4-5.' 
1910: F. L. Cameron 2.28, 52 2-5. 
1911: Clar. H. DeMar 2.21, 39 3-5. 
1912: Michael J. Rvan, 2.21 18 1-5. 
1913: Fritz Carlson, 2.25, 14 4-5. 
1914: Jaes Duffy, 2.25, 01 1-5. 
1915: Edouard Fabre, 2.31, 41 1-5, 
1916: Art. V. Roth. 2.27. 16 2-5. 
1917: W. J. Kennedy 2.28, 31 1-5. 
1918: Camp Devens. 2.24, 53. 
1920: P. Trivolulidas, 2.29, 31. 
1921: Frank Zuna 2.18, 57 3-5. 
1922: Clar. H. DeMar 2.18, 10. 
1923: Clar. H. DeMar 2.23, 47 2-5. 
1924: Clar. H. DeMar, 2.29. 40 1-5. 
1925 : C. L. Mellor, 2.33, 00 3-5. 
1926: J. C. Milea, 2.25, 40 2-5.

L'Association de
crosse amateur

L’Association de Crosse Amateur 
de Québec a été formée hier soir, à 
une assemblée tenue à l’hôtel Wind­
sor par la N. L. U. et la Ligue Ama­
teur de la Cité et du District de 
Montréal, les deux seules ligues se-

Lc R. P. F. W. Dulin a été élu 
président de la nouvelle associa­
tion et M. Andy Hamilton a été choi­
si comme vice-président. Les au­
tre* officiers élus furent 1rs sui­
vants:

Deuxième vice-president, M, Eva­
riste Pelletier; secrétaire-trésorier, 
M. Armand Lantoignc; directeurs: 
MM. R. C. Burns, F, D. Tighe, Jos. 
Lamoureux, H. Primeau, R. P. Wm. 
Ryan, J.-M. Déry, Alcide Gagnon 
et M. Tracey.

La prochaine assemblée de l'as­
sociation aura lieu lundi soir pro­
chain à l’hôtel Windsor alors qu'on 
étudiera la constitution et les rè- 
glclhcnts qui seront soumis par le 
secrétaire Lanteigne.

L’Association de Crosse Amateur 
de Québec demandera son affilia­
tion à l’Association Canadienne de 
Crosse Amateur afin d’assurer aux 
champions de la province de par­
ticiper aux joutes pour le cham­
pionnat du Canada. Une magnifi­
que coupe, emblème du ehampion- 
nat. a été offerte par M. Frank 
Walnwrfght, représentant de la 
Bancroft Sporting Goods Co,

Philadelphie . 000010000—1 8 0
Boston . . . . .02000000X—2 6 0

Gray, Baumgartner, Pate ct Co­
chrane; Ruffing et Bischoff.

A Détroit:
St-Louis . . . .000121000—4 / 0
Détroit.............010000000—1 5 3

Gaston ct Dixon; Wells, Barfoot, 
Gibson et Bassler.' La joute New-York-Washington a 
été remise pour cause de froid.

LIGUE INTERNATIONALE
Toutes les parties ont été remi­

ses pour cause de froid.
ASSOCIATION AMERICAINE

Indianapolis.................. 5 10 ]
A Milwaukee. ............... 1 5 1

Hill et Florence; Gcarin, Thomp- 
son. - iColumbus...................... *> Jf \
A Saint-Paul................. ü

McQuillan et Meuter; Holtzhau- 
ser, Kolp et Hoffman.
Louisville.........................16 19 --
A Kansas City.................10 20

Deberry et Devorer; Dumovitch, 
Messenger, Montgomery, Evans et 
Snyder. „„ ..
Toledo............... . • J® 9
A Minneapolis , .. ... 10 1D 5

Lyons, W^oodfolk et Heving; Mid­
dleton, Greene, Moon et Kreuger.

POSITION DES CLUBS
LIGUE NATIONALE

G7 P. PC.
New-York.......... ... 5 1 .833
Saint-Louis. ... ... 5 2 .714
Cincinnati.. ... ... 4 2 .667
Philadelphie 4 3 .571
Brooklyn... ....... 3 3 .o00
Chicago............. • • • 2 4 .333
Pittsburgh.. ... ... 2 5 .286
Boston. 1 6 .143

LIGUE AMERICAINE
Chicago ... ... ... 4 2 .667
Washington ....... 4 2 .66«
Détroit......................   3 2 .600
New-York.................... 3 2 .600
Cleveland....................  3 2 .600
Boston.......................  3 2 .600
Philadelphie............. 1 5 .160
Saint-Louis............ . 1 5 .166

LIGUE INTERNATIONALE

LE RADIO ..
Programme de ce soir

jCKAC (411): 4h. p.m. — Tempé­
rature; bourse, grains.

7h„ p.m. — Causerie sur la pré­
vention des accidents sous les aus­
pices de la Ligue de Sécurité de la 
province de Québec.

7h. 15 p.m. — Dincr-concert de 
l’hôte! Windsor.

8h. 30 p.m. — Programma du 
studio.

lüh. 30 p.m. — Harold Léonard 
et les Hed Jackets, directement du 
Grill de l’hôtel Windsor.

11 h. 30 p.m. — Spécial: Pat Roo­
ney ct ses étoiles, les Daughters of 
Rosie O’Gradie, paraissant au théâ­
tre Princesse. Artiste: Pat Rooney, 
Martha Waugh, soprano, Frank 
Frank Corbett, ténor, Anita Nieto, 
et Eddie Key. Numéros spéciaux de 
danse par Pat Rooney.

CFCF (Marconi, 411). — Tem­
pérature, bourse, heure.

4h. 55 à 5h. 55 p.m. — Thé-mu­
sical par Joseph-C. Smith ct son 
orchestre de l’hôtel Mont-Royal di­
rectement de la pizza.

Le programme
de demain soir

Postes canadiens
Tous les horaires que nous don­

nons sont d’après le temps de l’Est
MONTREAL

CKAC, 410.7. A 1.45 h. orchestre 
du Windsor. A 4 heures, tempéra­
ture, bo-urse Montréal et New- 
York, grains.

OHYC, 411. A 7 h. orchestre de 
l’hôtel Queen’s à 8.30 le poste 
OHYC irradié le programme du 
CNRM.

CFCF, 411. De 12.45 *h. à 1.40 h 
orchestre du Mont-Royal. Rapports 
de température, bourse heure exac­
te.

AVOCATS

Vanier & Vanier
AVOCATS

TW. Main 5328JaequM Cartier, I,L L.
Jean-Victor Cartier. I.L. L.
L.-J. Barcelo. LL. 11.

CARTIER ET BARCELO
AVOCATS

Chambre 708a. Immeuble "Power"
81 sueet rue Cralt Montréal

Anatole Vanlor 
TW. llavre 2811

Guy Vanier 
17 Salnt-Jacqura

COMPTABLES

Baril & Tou signant
AVOCATS

TW. Main 32M M St-Jarquea. Ch. 702 
D. BARIL. E. TOUSIGNANT.

B.8. L.L.D. BA., L.L.D.

ST-GERMAIN,
AVOCATS

TW. Main 8184 30, rue Ht-Jarquee
P. 8t-G«rmaln, LL.U. L. Guérin. LL.L. 

P. Panet-Raymond. LL.L.

MAURICE DUPRE, L. LL, C.R-
AVOCAT ET PROCUREUR

da l'Etuda
Fltxpatriek. Dupré, Gasnon at Parant 

Immeuble Morin
111, COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphone 212 et 212
QUEBEC

LARUE & TRUDEL
COMPTABLES INCORPORES 

«Chartered Areountanta)
L.RUE, TRUDEL & PICHER

Syndic! et Liquidateur!
802, Edifice Insurance Exchange 

MONTREAL
Bureau à Québec i 71, rue Saint-Pierre

11

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chartered Accountant)
Chambre 315 

Edifice “Montreal Trust”
Place d’Armes. Tél. Main 4912

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VTLLEMAIRE & FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE 

Edifice Chambre do Commorco
Harbour 3078 17 St-Jacques

ASSURANCE

Baltimore.. ... ... 5
Newark...............  5
Toronto..................  4
Jersey City. ... ... 4
Rochester.................. 1
Syracuse .. '............ 1
Buffalo...................... 1
Reading ................... 0

1,000
1,000

.667

.667

.250

.200

.166

.000

Tessier aura sa revanche
Tessier ct üesebènes se rencon­

treront le 21 avril au Café Joffre 
pour un enjeu considérable. Tes­
sier avait été rencontrer Des- 
chènes dan* un match revanche 
pour un enjeu de $50,00 à condi­
tion que la fameuse prise d’orteils' 
s’oit éliminée et Deschênes a accep-! 
té ces conditions.

Nous avons donc l’occasion do; 
voir un match des plus intéressants 
entre c«s fameux lutteurs et le ré­
sultat de ce match sera attendu 
avec impatience par les amateurs 
de lutte.

Jos. Moreau le gérant de Tessier, 
se dit prêt à risquer beaucoup sur 
les chance* de son protégé. Infor­
mation Plateau 3458.

AU NATIONAL

LA KERMESSE DU NATIONAL SE
TERMINE EE SOIR
Les membres et les amis du Na­

tional sont priés de noter que mar­
di soir sera le dernier jour de la 
Kermesse.

Il y aura de bonnes occasions 
pour ceux qui sauront en profiter, 
car les kiosques sont encore pour­
vus d’articles de valeur qui seront 
liquidés mardi soir.

Nous rappelons que l’entrée est 
gratuite ct que le meilleur accueil 
est réservé au public montréalais.

TORONTO
CKNC, 356.9, silencieux.
CFCA, 356.9. silencieux^
CNRT, 356.9 silencieux.

MONCTON
CNRA, 291. silencieux.

Postes américains
ETATS DE NEW-YORK

Ville de New-York.
WEAF, 491.5. de 4 à 12, orches 

tre, jazz.
WBBJ, 272.6 de 8 à 11, chant 

orchestre.
WFIBH, 272.6. silencieux.
WGBS, 315.6 silencieux.
WGÜP, 252. silencieux.
WHN, 361.2. de 1 à 12. orches 

tre.
WJZ. 454.3 silencieux.
WI/WL, 288.3 silencieux.
WMCA, 340.7 de 8 à 12. musique
W.NYC, 526. de 7 à 10, concert 

causerie.
POSTE CNRM MONTREAL, QUE.

(411 mètres)
Concert de mercredi le 21 avril 

à 8.30 p. m.
Soirée de musique instrumentale 

par l’orchestre de concert '"du 
CNRM.

“O Canada”.
Marche: “Parade des soldat* de 

bois’’ (Jessel). Ouverture: “Poète 
et Paysan” (Suppe). “In a Monas­
tery Garden" (Ketelbv). Chant: 
“There's a Land” et “The Admi­
ral’s Broom” W.-.1, Stevenson. Mor- 
ceffn populaire: “The Song of the 
Vagabond” (Friml). Flûte: “Danse 
des esprits” (Gluckg par M. Hervé 
Baillangeon. Sélection: "The Rose’’ 
Myddleton”.

Discours :—
Valse: . “Always” (Berlin). Vio­

lon: “Hymne au Soleil” (Rimsky- 
Korsakoff) par M. G.-R. Markows- 
ki. Extraits de la Princesse de Fla- 
vie" (Romberg). Chant par Mlle 
Bessie Anderson et W.-J. Steven­
son. “Serenata: (Moskowski) et 
“'Fanatical Dance" (Bendix). Ou­
verture: “La flûte Magique” (Mo­
zart). Musique populaire: “Then 
I’ll Be Happy” (Friend). Grand 
Opéra: “Madame Butterfly" (Puc­
cini),

POSTE CNRO OTTAWA, ONT.
(435 mètres)

. Concert de mercredi le 21 avril 
a 7 heures -n. m. Demi-heure des 
enfants par Tante Bessie.

Rapports du marché sur la ven­
te des produits agricoles.

Discours par H.-G. Crawford, du 
service entomologique, départe­
ment de l’agriculture à Ottawa.

Orchestre de concert du Gh&teau 
Laurier, directement de la salle à 
manger d« l’hôteL

PROGRAMME
-O Canada" (Lavallée.
Piano : "Arabesque*" (Scbt> 

mann) et “L’Oiseau Prophète" 
(Schumann) par Madame Miville 
Belleau. “Snegourouchka (la fée 
des Neiges) (Rimsky Korsakoff). 
•'Chanson du Bonhomme Hiver”. 
Monsieur Miville Belleau, basse. 
“Cavatina du Tsar Berenday”, M. 
Emile Boucher, ténor, “Duo de

Normandin & DesRosiers
Courtiers en .Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES,
Tél. Main 3983-4553 MONTREAL

Cadres! Miroirs! Moulures!

La de Wisintainer & Fils Inc.
Menufecturlere-ImporUteare 

IMAGERIES. VITRES, GLOBES, ETC, 
Gree et Détail.

Bureau at Magaein: Manufacturai
(8, rue St-Laurent 7, rue Clark

MONTREAL. QUE.
Téléphone Plateau 7317-7218

Quel est l’abonné . . .
qui ne pourrait pas trouver, 
chaque année, au moins un 
nouvel abonné? Pour réus­
sir il n’y a qu’à vouloir. 
Donc tous à l’oeuvre.

MONTftCAb Compagnie D'Assurance sim iaVi*

%*

Pouces Modernes 
Avantages Incontestables 

Sécurité Absolu*

U SeuleConmghie Canadienne Fnanuise D'assurance sur iaVie

GAUTHIER ELECTRIQUE Liée
320 rue St-Jacques, Montréal.

THIERsUl^

Main 1940
Accessoires électriques en 
gros. Spécialité: Appareils 

d’éclairage.
Anortiment complet de tout aéra*, 

eolra électrique.

ANNONCE
Il noiu fait plnUIr d’annoncer au public que noua avon» ouvert un dépar­

tement aéparé d’Instnllatlonn électrique* dont Monaleur L.-A. Mace cat le gérant.
Tou» rcnaelgnemcnts et cotations seront fournis avec promptitude, satis­

faction Kurautir. 8-1-27

ville Belleau et Emile Boucher. Or­
chestre du Château Laurier, direc­
tement de la salle de bal de l’iiô- 
tel.

Chez les libéraux
des Trois-Rivières

Mizguir ct de Snegourouchka”
M. Miville Belleau, basse et Mada­
me Emile Boucher, soprano.
“Otants canadiens”: (Ame fisc
Tremblay) a) D’où viens-tu Ber­
gère?” b) A Saint-Malo Beau Port 
de Mer”, c) “Vive la Canadienne” i 
par Madame Emiie Boucher, Made-1 
moiselle Madeleine Reinhardt, i 
MM. Emile Boucher, René Seguin
et Miville Belleau. Solistes: Mada- _____
me Emile Boucher et Emile Sé­
guin. Les Trois-Rivières, 20. (D.N.C.)

«VoLo» «<ra — Un appel à l’union, telle a été lavoîto» Urakicf ÜrbviaSâ' "otc dominante de tous les dis-
'ot (v,. •nU(n ,, l'1ms , 1,H Mada rours /, rassemblée du club Laurier 
me M.v.Ue Belleau Chant: AhLJOlir ré|cction (]e scs 0fnciers pour
Muni sen est allée (Bohème) l’année courante. Cette réunion ser- 
(Puccini) par MM. Emile Boucher Yajj cn même temps de ralliement 
et Miville Belleau. aux forces libérales et fournissait h

POSTE CNRO, OTTAWA (2) M. Arthur Bottez, député des Trois- 
Rivières et St-Maurice, ainsi qu’à M, 
I..-P. Mercier, député des Trois-Ri­
vières à Québec, l’occasion de ren- 
eontrer leurs électeurs.

M. L.-P. Mercier a annoncé la 
PV. tenue prochaine d'une grande as-

MadmoiseUe Reinhardt j «emblée politique à laquelle seront

Roméo et Juliette” (Gounod) Ex­
traits: a) Madrigal” (Ange Adora­
ble) b> "Duo des Adieux” M. et 
Mme Emile Boucher, c) “Trio et 
scène du Mariage" par Madame 
Boucher,
et Mon/deur Emile Boucher.

Accompagnatrices: Mesdames Ml-
invités tous les libéraux des Trois* 

i Rivières et de la région. Des rainls- 
| très viendront v prendre la parole.

Quel est l’abonné . ..
qui ne pourrait pas trouver, 
chaque année, au moins un 
nouvel abonné? Pour réus­
sir il n’y a qu’à vouloir. 
Donc tous à l’oeuvre.

M. P.-E. Rioux reste
gérant de la Tribune

Sherbrooke, 20. — On annonce 
que M. P.-E. Rioux reste directeur- 
gérant de la Tribune, de Sherbroo­
ke.

50 sous par mois
Pour 50 sous par mois, 

vous pouvez, en dehors de 
Montréal et de sa banlieue, 
recevoir le DEVOIR quo­
tidien.

Hâtez-vous d’adresser 
votre demande au Devoir. 
336 rue Notre-Dame est, 
Montréal.

Ill i i i ! ! i
9g®lijÉlii

FUMEZ LE TABAC

FRERE!

Sa Qualité Exceptionnelle 
en est la Prime

723748377557^354 B/B
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Une réunion

de chimiites
ELECTION DE M. A.-G. FLEMING 

A LA PRESIDENCE DE LA SEC­
TION MONTREALAISE DE LA 
SOCIETY OF CHEMICAL IN­
DUSTRY — CONFERENCE DE 
M. PARKE CAMERON
M. A.-G. Fleming, premier chi­

miste de la Canada Cernent Compa­
ny, Limited, a été élu président de 
la section montréalaise de la Socie­
ty of Chemical Industry, hier soir, 
au banquet régulier des membres 
de la section, a l'hôtel Queen’s.

Les autres officiers élus sont J.- 
R. Macaulay, secrétaire-trésorier; 
directeurs: A. Briant. M.-C.-C. Mc- 
Fee, A. Mellor, Dr J. Snell, A. Valin 
et Dr G.-S. Whitby.

Le professeur Lecointe, président 
sortant de charge, présidait le ban­
quet. M. Morris Ivati, étudiant de la 
quatrième année au McGill, a reçu 
la bourse de $50 donnée par la so­
ciété, pour son travail The outline 
of flour manufacture and testing of 
mill products.

M. McFee a annoncé que le gou­
vernement avait donné une franchi­
se A la société pour importer libre 
de droits des films éducationnels.

M. E. Parke Cameron, surinten­
dant de la Forest Products Labora­
tory of Canada, pour la division de 
la pulpe et du papier, a prononcé 

liune causerie sûr les diverses mé­
thodes emplovées pour déterminer 
la valeur du bois oe pulpe.

M. Cameron déclare qu’il est in­
dispensable pour un contremaitre 
d’usine à pulpe de connaître le gen­
re, la qualité et la valeur du bois 
qu’il emploie. Suivant que le bois a 
cru rapidement ou non, il est plus 
ou moins léger et donc d'un rende­
ment plus ou moins inférieur. On 
peut déterminer et classer à l’avan­
ce la pulpe que produira tel bois et 
éviter de grandes pertes de temps 
et d'argent. En plus l’examen au 
bois avant de l’utiliser permet de 
connaître les régions forestières qui 
donnent les essences les plus avan­
tageuses. Enfin l’analyse permet de 
contrôler à l’avance une foule de 
facteurs et de déterminer un ren­
dement certain.

Le président a annoncé que le 
congres des chimistes s’ouvrirait le 
31 mai à l’hôtel Windsor, sous les 
auspices de la Society of Chetnlcal 
Industry et du Canadian Institute 
of Chemistry.

NOUVEAU LOCAL 
POUR LE REVENU

LES BUREAUX DU PERCEPTEUR
DU REVENU PROVINCIAL SE­
RONT TRANSPORTES DANS
LE NOUVEAU PALAIS DE JUS­
TICE, SAMEDI
Les bureaux de perception du re­

venu provincial, actuellement si­
tués au no 59 de la rue Notre-Da­
me est, seront transportés au no 45, 
de la rue Saint-Gabriel, c’est-à-dire 
dans le nouveau palais de justice, 
lundi prochain.

Les personnes qui auront affaire 
au département des véhicules-mo­
teurs devront entrer par la oetite 
rue Ste-Thérèse, rue parallèle et 
au sud par rapport à la rue Notre- 
Dame.

Le déménagement dura lieu sa­
medi à partir de 1 heure, c’est-a-di- 
re après l’heure de fermeture gé­
nérale des bureaux d’affaires.

En entrant dans le nouveau pa 
lais de justice, par la rue Saint-Ga­
briel, on se trouve dans le départe­
ment des successions qui comprend 
les comptoirs des filières, le bu­
reau privé de M. Hutchison, et au 
fond de la salle le bureau des vé­
rificateurs. A gauche sont deux 
énormes voûtes pour dossiers 
d’une capacité de 200,000 cartons, 
et remplis actuellement de 120,000 
dossiers. Le nombre en augmente 
de 6,000 par année. La cave com­
prend quelques armoires destinées 
à recevoir les dossiers les plus an­
ciens et qui ne sont plus deman­
dés. En plus, attenant à cette salle, 
se trouve une cuisinette affectée 
aux dames qui pourront s'y pré­
parer des collations.

Presque en face de la porte d’en­
trée. on trouve le département des 
compagnies et en face de ce der­
nier le département de l’octroi des 
permis.

A l’extrême droite des salles, 
c’est-à-dire du côté de la rue Ste- 
Thérèse. se trouve le département 
des véhicules-motenrs. On y trou- pool, 
ve l’échange téléphonique qui re-1 »a)estic. 
lie les 25 appareils du département.

Voici un tableau qui marque le 
progrès ries demandes pour permis 
d’autos accordées pour les quinze 
premiers jours d’avril:

En route pour
Montréal

CINQ PAQUEBOTS SE DIRIGENT 
ACTUELLEMENT VERS NOTRE 
PORT. — LA COURSE A LA 
CAtfNE AU POMMEAU D’OR

Des six paquebots qui sont ac­
tuellement en route pour Québec, 
cinq viendront à Montréal si la 
glace ne les en empêche paA. Ces

Saquebots sont le Montnairn et le 
’ontrose, du Pacifique Canadien, 
VAusonia et TAurania, de la compa­

gnie Cunard, le Doric, de la compa­
gnie White Star et le Letitla de la 
compagnie Anchor - Donaldson. 
Pour la plupart, ces navires doi­
vent arriver à Québec samedi. Le 
Montnairn est le seul à avoir Qué­
bec pour port terminal. Au nom­
bre des passagers du Montrose se 
trouvent plusieurs des excursionnis­
tes qui ont fait le tour de la Médi­
terranée à bord de VEmpress of 
France. Le Dortc compte près de 
mille trois cents passagers.
DE ROCHESTER A LA BAIE DE 

QUINTE
La Canada Steamship Unes, Li­

mited, qui énonçait, il y a quelque 
temps, qu’elle allait reprendre son 
service de jour entre Montréal et 
Québec, reprendra aussi un autre 
service interrompu il y a plusieurs 
années, le service Rochcster-Baie 
de Quinté. Elle affectera le vapeur 
Rapids King à ce service. Le Ra­
pids King est un navire d’acier qui 
mesure 239 pieds de longueur et 40 
de largeur. Il peut recevoir au to­
tal mille passagers et transporter 
une dizaine d’automobiles à la fois. 
Ce vapeur était autrefois affecté au 
service Montréal-Prescott.

C'est à la demande de diverses 
associations du Canada et des 
Etats-Unis, et notamment à la de­
mande de la Chambre de commer­
ce de Rochester, que la C. S. L. ré­
tablit son service Rochester-Baie 
de Quinté. Le Rapids King fera le 
voyage aller et retour trois fois la 

mailsemaine.
VOXONIAN OU LE SAN LAMBER­

TO
Québec, 20. - On croit que le 

premier navire à arriver à Mont­
réal au début de la saison de na 
vigation sera soit le cargo transat 
lantique Oxonian, soit le pétrohei 
San Lamberto, qui partait du Te­
xas au commencement du mois. 
Hier, le San Lamberto mouillait a 
Louisbourg, Nouvelle-Ecosse. 11 
semble avoir un léger avantage sur 
{’Oxonian.

LE MOUVEMENT DES NAVIRES
I,e Montnairn, du Pacifique Ca 

nadten, doit arriver à Québec sa 
medi. Ce paquebot vient de Glas 
gosv et de Belfast.

Ix* Doric, de la compagnie White 
Star, doit arriver à Québec same­
di. Ce paquebot vient de Liver­
pool, de Belfast et de Glasgow.

Lr Letiiia, de la compagnie An- 
chor-Donaldson, .doit arriver à 
Québec samedi. Ce paquebot vient 
de Glasgow et de Moville.

UAurania, de la compagnie Cu­
nard, doit arriver à Québec same­
di. Ce paquebot vient de Liver­
pool et de Belfast.

L'Ausnnia. de la compagnie Cu­
nard, doit arriver à Quebec same­
di. Ce paquebot vient de Sou­
thampton et de Cherbourg.

Le Montrose, du Pacifique Ca­
nadien, doit arriver à Quebec di­
manche. Ce paquebot vient de Li­
verpool.

Le Me tag aura, du Pacifique Ca­
nadien, est arrivé à Saint-Jean hier 
matin. Ce paquebot venait de Li­
verpool, de Belfast et de Greenock.

lx* Montclare, thi Pacifique Ca­
nadien, est arrive à Liverpool sa­
medi.

WEmpress of Russia, du Pacifi­
que Canadien, est arrivé à Vancou­
ver hier après-midi. Ce paquebot 
venait d’Orient.

L’Empress of Canada, du Paci­
fique Canadien, a appareillé à 
Vancouver samedi et s’est mis en 
route pour l’Orient.

Le Cedric, de la compagnie 
White Star, arrive à New-York au­
jourd’hui. Ce paquebot vient de 
Liverpool.

Le Sept hi a, de la compagnie 
Cunard. arrive à New-York aujour­
d’hui. Ce paquebot vient de Liver-

Des écoles
à construire

LE BUREAU CENTRAL DISTRI­
BUE DES FONDS DANS -LES
QUATRE DISTRICTS SCOLAI­
RES _____
Les commissaires d’écoles du bu­

reau central ont résolu, en partie, 
un dur problème, hier, lorsqu’il s’est 
agi de répartir les sommes accor- 

es par la Législature pour la 
construction de nouvelles écoles 
dans les quatre districts scolaires 
de la commission. Ils ont obtenu 
de Québec llautorisation d’emprun­
ter $1,500,000; mais ils doivent 
combler un déficit de <500,000 puis 
dépenser $250,000 à des améliora­
tions indispensables dans les écoles, 
laissant un résidu de $750,000 pour 
répondre aux demandes des qua­
tre districts qui réclament de nou­
velles écoles pour une somme ap­
proximative de $5,000,000.

Le problème est ardu et les délé­
gués des quatre districts, au nom­
bre d’une centaine, ont assiégé les 
commissaires du bureau central 
pour exiger de nouvelles écoles. 
“Des écoles! Il nous faut des éco­
les!” tel est le cri général en face 
des besoins scolaires urgents.

Les commissaires ont patiemment 
entendu les demandes et réclama­
tions de chacune des quatre déléga­
tions venues des commissions de 
district, puis ils ont siégé à huis 
clos, à la demande du juge Lafon­
taine, pour délibérer. Après trois 
heures de discussions, ils ont fait 
connaître les décisions dont voici la 
substance:

Le district centre pourra disposer 
de $150,000 pour la construction 
d’une école, au choix des commis­
saires du district.

Le district est recevra $180,000 
qui sera partagé ainsi: $115,000 
pour l’école Saint-Marc; $50,000 
pour une résidence des religieuses 
de l’école Delorimier et $15,000 
pour agrandir la résidence des re­
ligieuses de l’école Stc-Philomène.

Le district nord aura $238,000, 
comme suit: $143,000 pour une éco­
le à Cartierville; ($70,000 pour 
agrandir l’école Saint-Michel, et 
$25,000 pour l’achat du terrain de 
iu nouvelle école Saint-Vincent.

Le district ouest sc partagera 
$272,000 pour la construction de 
deux écoles: l’école Saint-Henri, au 
prix de $142,000 et l’école de la 
paroisse Holy Cross, au coût de 
«130,000.

DES QUATRE

Date Autos Plus de Moins 
3,000 Ibs 3,000 i

1er avril 892 74 247
3 718 44 239
fi 1134 88 281
7 796 54 207
8 774 41 191
9 835 51 234

10 717 48 271
12 745 . 51 189
13 728 49 175
14 1081 85 300
15 1129 74 305

Les autres voitures enregistrées 
son* dans 1rs différentes autres 
classes d'autos. Véhicules de com­
merce. motocyclettes, autos d’a­
gents, etc.

On estime que la moitié des per­
mis à être émis pour le district de 
Montréal n été émis à date par 1c 
département local. Les autres per­
mis à venir maintenant seront 
émis a une moyenne de 500 par 
jour d’ici à la fin du mois puis à 
mesure que les voitures auront été 
achetées ou qu’elles sortiront des 
garages.

11 v a eu 23,521 permis accordes 
depuis le 1er mars.

Les dette» de la France
Paris, 20 (S.P.A.) —On croit que 

la dette de guerre de la France aux 
Etats-Unis sera réglée dans quel­
ques jours. !.e ministre des flnan- 
ce«, M. Pérêt, attend des nouvelles 
de Washington pour partir pour 
Londres où il s’entretiendra de la 
dette française & l’Angleterre, avec 
M. Churchill.

A un banquet donné hier soir aux 
hôteliers étrangers, M. Péret a dé­
claré que la France payait annuel­
lement $130,000.000 à ses créan­
ciers et qu'on ne pouvait par con­
séquent l’accuser de ne pas payer 
scs dettM»

do la compagnie 
White Star, arrive à New-York au­
jourd’hui. Ce paquebot vient de 
Southampton et de Cherbourg.

lx> Chicago, de la compagnie gé­
nérale transatlantique, ^ arrive à 
New-York aujourd’hui. Ce paque­
bot vient du Hâvre.

Le Ryron. de la “Greek Line", 
arrive à New-York aujourd’hui.

le Minnetonka, de 1'“Atlantic 
Transport Line”, arrive à New- 
York aujourd’hui.

(Le Tramyh’onia, de la compa­
gnie Cunard, arrive à New-York 
aujourd’hui. Ce paquebot vient de 
Glasgow.

Le Duilio, de la compagnie 
transatlantique italienne, arrive à 
New-York aujourd’hui.

!x* Rerjensfford, de la “Norve- 
gian-Aimerican Line*’, doit arriver 
à New-York demain.

L’Oscor H, de la “Scandinavian- 
American Line”, doit arriver à 
New-York demain.

Ix> Gripshnlm, de la Swedieh- 
American Line”, doit arriver à 
New-York Jeudi.

Le Mauretania, de la compagnie 
Cunard. doit arriver à New-York 
vendredi. Ce paquebot vient, de 
Southampton et de Cherbourg.

M. Brunhes
aux Haute» Etude»

M. Jean Brunhes a été reçu, luer 
midi, à l’Ecole des haute» étude». 
M. Ltureys lui a souhaité la blen- 
venue. . . „M. Brunhes a donné de» conseil» 
pratiques aux élève» et félicité 1 Eco­
le de son installation et de son 
programme d’études.

Etaient présenta à cette réception, 
outre les élèves: M. Henri Laureys, 
directeur de l’école. les professeur», 
notamment MM. E. MontpetiL V. Do­
ré, L. Lorrain, A. Léreifié, P. Riou, 
P. Sainte-Marie, L. Favreau, H. 
Huot, L.-J. Uporte. H. Mackav. G. 
Parizeau, F. Vesina et M. l’abbé O. 
Maurault, aumônier de l'écola.

LES DEMANDES 
DISTRICTS

Les commissaires ont entendu les 
réclamations suivantes:

District ouest, $525,000. Les dé­
légués conduits par M. l’abbé 
O’Brien, curé de Holy Cross, et par 
M. l’échcvin Maurice Gabias, ont de­
mandé une école irlandaise dans 
Holy Cross, au prix de $175,000 et 
une nouvelle école dans Sainte-Cu- 
négonde pour $200,000; cela en plus 
de $150,000 pour l’école St-Henrl.

District nord, $410,000. Le curé 
de Cartierville, M. l’abbé Fouchcr, 
accompagne de l’échevin Alfred Le- 
gault, commissaires du district 
nord, réclamèrent la construction 
d’une nouvelle école à Cartierville, 
au prix de $150,000. M. le curé 
Brodeur, de la paroisse St-Etienne, 
demande une autre école de 24 clas­
ses, dans sa paroisse, au coût de 
$180,000. M. le curé Foucher de­
manda aussi que la Commission 
ajoute un étage à l’école St-Michel 
au coût de $60,000 et le curé l’Heu­
reux, de Saint-Vincent Ferrier, réa­
lisant que la Commission ne pour­
rait construire cette année dans sa 
paroisse, demanda qu’au moins on 
fasse l’acquisition d’un terrain, au 
prix de $20,000, terrain sur lequel 
une école pourrait être construite 
dans un avenir rapproché, lorsque 
la Commission en aura les moyens.

District centre. $330.000. Les dé­
légués demandent de construire une 
nouvelle école dans la paroisse de 
Notre-Dame du Mont-Carmel, à l’an­
gle des rues Dorchester et Saint-An- 
dré. au coût de $153,000. Dans la 
paroisse Saint-Antoine, il faudrait 
aussi une autre école au prix de 
$150,000. De son côté, le Dr J.-C. 
Poissant, membre de la Commission 
du district Centre, soumit que les 
enfants du centre de la ville étant 
privés de terrains de jeux, dans des 
quartiers où le trafic est considéra­
ble. la Commission pourrait consa­
crer quelques milliers de dollars à 
améliorer les cours de récréation 
où ces enfants pourraient «e réunir, 
pendant les vacances et sc récréer 
sainement. $

District est. $439,000. Les délé­
gués soumettent d’abord de cons­
truire deux résidences, dont l’une 
pour les religieuses de l’école De-
orimier, au coût de $50,000 et une 

seoernde pour les religieux de l’éco­
le St-Pierre Gaver, au prix de $50,- 
000. 11 faudrait aussi agrandir la 
résidence des religieux de l'école 
Ste-Philomène, ce qui coûterait en­
viron $15,000. Puis on demande la 
construction de deux nouvelles éco­
les: l’une dans la paroisse de l’Im- 
maculée-Conception, au coût de 
$180,000; une seconde dans U pa­
roisse Saint-Marc, sur la 1ère ave­
nue, Rosemont, au coût de $144,000.

Toutes ces demandes urgentes 
s’élèvent à $1,704,000. soit un mil­
lion de plus que la somme de $700,- 
000 dont la Commission peut dispo­
ser dans le moment.

La requête
du téléphone

MM. GEARY ET BUTLER DEMAN­
DENT QUE LA COMPAGNIE 
BELL JOUE CARTES SUR TA­
BLE — LE TEMOIGNAGE DE 
M. SISE _____
Ottawa, 20 (SjP.C.) — La Com­

mission des chemins de fer a re­
pris l’audition de la requête de la 
Belt Telephone Company, pour 
hausser les taux dans les provin­
ces d’Ontario et de Québec.

M. G.-R. Geary, député de To­
ronto, a protesté contre le refus de 
la compagnie de donner certaines 
explications aux représentants de 
municipalités. Ainsi le 24 mars 
dernier, la compagnie a refusé à 
Price, Waterhouse and Co„ comp­
tables pour les municipalités, nom­
bre de renseignements importants. 
Le 6 avril dernier, la compagnie 
leur écrivait de nouveau que déjà 
elle avait fourni trop d’informa­
tions.

L’obstination de la compagnie 
a exposer l’état de ses affaires pa­
ralyse complètement tout travail 
des ingénieurs des municipalités. 
Ils ne peuvent vérifier les détails 
du pourcentage de dépréciation. 
En plus la compagnie a nettement 
refusé de faire connaître son pro­
gramme de construction pour les 
cinq prochaines années.

M. Geary , demande le droit d’ob­
tenir les informations qu’il désire 
et un ajournement.

M. Butler, de Montréal, déclare 
qu’il s’agit uniquement d’une 
question de taux, que la compagnie 
a mis deux ans à préparer sa cau­
se, et qu’il ne serait que juste pour 
les municipalités de pouvoir exa­
miner le bien fondé de la requête, 
tout comme la chose sc pratique 
aux Etats-Unis et ailleurs.

M. A. Reid, représentant de l'On­
tario, proteste en appuyant MM. 
Geary et Butler, que lorsqu’urte 
compagnie demande à plonger les 
mains dans les goussets du contri­
buable, le moins que ce dernier 
puisse exiger est que la compagnie 
mette toutes ses cartes sur table. 
L’expérience enseigne qu’il se fait 
alors des découvertes toujours in­
téressantes.

J/es autres délégués des munici­
palités se sont accordés à dire que 
la compagnie avait toujours répon­
du évasivement à toutes les deman­
des d’informations.

M. Geary a déclaré que toutes les 
réticences de la compagnie ne ser­
vaient pas à avancer les affaires. 
La cause, dit-il, présente des con­
séquences énormes et il prétend 
que l’amalgation des compagnies 
de téléphone et de télégraphe des 
EtatsjUnis est très sérieuse et que 
le contrat récemment conclu n’est 
qu’un supercherie. La compagnie 
annonce qu’elle va dépenser $87,- 
000,000 dans les cinq prochaines 
années. Il serait intéressant de sa­
voir comment. '

Le commissaire Boyce rend le 
jugement de la commission. Il rc 
connaît qu’il est d’importance vi­
tale crue les municipalités obtien­
nent Jes renseignements suffisants 
sur la dépréciation de la réserve. 
La cause va se continuer. La com­
pagnie exposera sa cause. Les mu­
nicipalités opposantes pourrrout 
obtenir au cours de l’enquête les 
renseignements désirés et au be­
soin obtenir après l’exposé de la 
cause de la Bell Telephone, les 
ajournements nécessaires.

M. F.-*/. Sise, président de la 
compagnie a témoigné ensuite.

La Belt Telephone Co. of Cana­
da, a 13,300 actionnaires, dont 88 
pour cent dans les provinces d’On­
tario et de Québec, et 51% sont des 
femmes. Cinq pour cent des ac­
tionnaires demeurent en dehors du 
Canada.

La compagne paie un dividende 
de 8 pour cent sur les parts de­
puis 1891.

En pratique les actionnaires ont 
reçu moins que cela parce que 
$11,500,000 du stock a été vendu à 
prime. 11 n’y a jâmais eu de boni 
distribués depuis que la compa­
gnie existe, la-s profits realises ont 
été consacrés à développer l’outil­
lage ou raffermir le crédit de la 
compagnie. En 1920, la compagnie 
manquait d’un million de dollars 
pour payer son dividende, en 1921 
elle a manqué de $776,000. Alors 
que ia population a augmenté de 
19% de 1917 à 1924. le service de 
la compagnie a augmenté de 149 
pour cent, soit de 237,068 à 589,- 
321 appareils.

LA PROTECTION A 
DES FORÊTS

DECLARATION DE M. E.-W. BEAT­
TY, PRESIDENT DU PACIFI­
QUE CANADIEN
A l’occasion de la semaine de la 

protection des forêts, M. E.-W. 
Beatty, président du Pacifique Ca­
nadien, a fait la déclaration sui­
vante: •*

“La conservation des ressources 
naturelles du pays en vue de leur 
développement industriel, est une 
chose des plus importantes pour la 
population canadienne. Malgré que 
nous 'n’ayons encore fait qu’effleu­
rer nos richesses forestières, il 
n’en reste pas moins vrai que les 
sommes d’argent engagées dans 
cette branche d’industrie dépas­
sent de beaucoup les cinq cent rail­
lions de dollars. La prospérité fu­
ture du Canada dépendra, dans une 
certaine mesure, de la façon dont 
la présente génération aura prati­
qué la conservation de nos forêts. 
Nous devrions profiter de l’expé­
rience des autres pays plus anciens 
qui, aujourd’hui, regrettent leur 
prodigalité et leur imprévoyance. 
Nous devrions prendre des mesu­
res efficaces pour la conservation 
et le reboisement, si nous voulons 
que le Canada garde le rang qu’il 
occupe à l’heure actuelle comme le 
pays le plus riche du monde en 
ressources forestières.

“Plusieurs milliers de Canadiens 
gagnent leur subsistance avec le 
bois et les industries qui en décou­
lent, c’est pourquoi il est d’impé­
rieuse nécessité, si l’on veut assu­
rer le bien-être d'une proportion 
importante de la population, de 
prévenir les feux de forêts. 'Les 
chemins de fer et les compagnies 
intéressées dans l’exploitation fo­
restière font tout en leur^ pouvoir 
pour sauvegarder les forêts, mais 
les sommes immenses qu’ils dépen­
ses annuellcmnt dans ce but ne 
sauront préserver nos bois de la 
destruction si le public en général 
ne réalise pas tout le sérieux de ces 
pertes et ne fait pas sa part pour 
supporter et participer à ces mesu­
res de conservation”.

LE RÉSULTAT DANS 
VILLE-MARIE

LE RECOMPTAGE D’HIER RE­
DUIT LA MAJORITE DE M. BRO­
DEUR DE 4 VOIX
Le recomptage des votes donnés 

dans Ville-Marie, lundi dernier, a 
donné à M. J.-A.-A. Brodeur, une 
majorité réduite de 81 voix. M. 
Brodeur, au soir de l’élection, avait 
85 voix de majorité.

Voici le résultat du recomptage

Tel Est OOOO

par poil: 
Poil Brodeur Fortin

1 ........... 53 36
2 41 43
3 ........... 78 68
4 ........... 56 74
5 ........... 58 63
6 ........... 57 66 .
7 ........... • • • 55 / 47
8........... 26 45
9 ........... 57 26

10........... • • •! 56 37
11 ••••••• 59 35
12........... 71 52
13 ........... • • • 55 74
14 ........... 69 41
15 ........... * s 68 68
16 ........... 55 67
17........... 71 48
18 ........... 25 33
19 ........... 40 42
20........... 57 61

Totaux 1107 1026
Majorité pour M. Brodeur, 81.

ACADIENS ET
L0UISIANAIS

[.ES PROJETS DE LA SOCIETE 
“LONGFELLOW-EVANGELINE”

Un banquet
à M. Taschereau

Samedi, le 24 avril courant, à 
7 h. précises, dans les salons du 
club de Réforme, un banquet sera 
offert à M. L.-A. Tascheireau. pre­
mier ministre de la province de 
Québec. ____

Parc National Jasper
Le P«rc National Jasper, unesu- 

raut 4,-400 milles carré» de «uper- 
ficie, le plus vaate parc naturel et 
retraite sauvage au monde, est le 
point d’arrêt populaire pour le» 
voyageurs qui vont A la côte du Pa­
cifique. Le chalet du Parc Jasper 
offre d'excellentes commodités et 
des facüjié» pour le golf, le ten­
nis, le natation, l'alpiniame. l'équi­
tation, etc. Demande* * n’importe 
quel agent des billets du chemin 
de fer National du Canada les 
brochurette* illustrées et des dé­
tails quant aux taux réduits d'été 
pour touristes. Huroau de billets à 
Montréal, 230 rue Saint-Jacques. 
Main 4781. (réc.)

Au conseil de Longueuil
Au conseil municipal de Lon­

gueuil. hier soir, les échevins ont 
pris à partie leur collègue, M. Lin- 
court, qui est président du comité 
des travaux publics, et l'ont rem­
placé par l’échevin Pigeon. L'affai­
re a fait sensation, à cause de cer­
tains démêlés avec l’ingénieur en 
chef de la municipalité.

Le conseil a nommé l’échevin 
Garcau. président de la commis­
sion des finances et de la commis­
sion de police; l’échevin Taylor, 
président de la commission de l'a- 
qurdue. _ ; 1-*^»

T/A goirrr d’hier
par le» étudiant»

Le Cercle dramatique des 
T’Ut

étu­
diants de l'Université de Montréal 
a donné une fort jolie soirée hier 
au Monument National. Le chant, 
avec M. Léon Lortie et Mlle Lé- 
tourneux, formait d’agréables in­
termèdes à la désopilante comédie: 
le Fiancé matgré lui que les étu­
diants ont interprétée aver beau­
coup d’art.

L’auditoire nombreux a fort goû­
té cette soirée.

Le Dr Léo Parizeau
rhez le» ingénieurs

Le conférencier d’honneur A la 
prochaine assemblée de la Canadian 
Society of Ctvll Engineers sera M. 
le Dr Léo Parizeau. H traitera le 
suie» suivant: “L’histoire de la 
science".

La conférence aura lieu jeudi, le 
22 avril, à 8 h. 15. en la salle des
conférences de l’immeuble Engin- w* »■■■*■ es. a»a; ■ t -a.—«-x- 
cering Institute, 178 rue Mansfield, tant de la Puissance du Canada

Nouvelle-Orléans, 12 avril (Spé­
cial au Devoir) — Le mouvement 
entrepris par l’Association natio­
nale Longtellow-Evangéline, de la 
Louisiane, a pour but de graver 
dans la mémoire et le coeur des gé­
nérations futures, par un parc, des 
monuments et un musée, les plus 
belles pages de leur histoire, non 
seulement connues de l’Amérique 
mais bien de tous les pays civili­
sés; et de doter les Acadiens ainsi 
que la Louisiane, d’un parc qui 
pour eux sera une source de beaux 
souvenirs, et aussi de préserver les 
antiquités qui nous restent de cette 
nation, jadis dispersée, et qu’ainsi 
ce peuple que Longfellow sut si bien 
immortaliser, demeure pour les gé­
nérations futures, un souvenir im­
mortel.

Le parc sera situé dans la pa 
roisse Saint-Martin, que les Aca 
diens fondèrent dès leur arrivée en 
Louisiane. On appréciera les monu­
ments que l’on a su conserver, tels 
que la demeure d’Evangéline. Em- 
maline Labiche, ainsi que celle de 
Gabriel, Louis Arceneaux, et ce ma­
gnifique chêne, tout recouvert de 
mousse, chanté par Longfellow et 
par Pamphile Lemay. Longfellow 
l’harmonieux poète américain, nous 
a légué un touchant tableau du chê' 
ne que l’on considère sacré, et qui 
fut si bien rendu en français, par 
notre excellent poète Pamphile Le- 
may, dont la muse mélodieuse était 
digne de répéter le» suaves accents 
du chantre d’Evangéline.

Parmi les principaux prom% 
teurs du mouvement, on remarque: 
Sa Grandeur Monseigneur John W. 
Shaw, Nouvelle-Orléans; Mgr Jules 
B. Jeanmard. Lafayette; Mgr J.-M 
Laval, de la Louisiane; Rév. Père 
F.-D. Sullivan, président de l’Uni­
versité Loyola, de la Nouvelle-Or­
léans; Mgr Cornélius Van de Ven 
d’Alexandrie; Rév. Père A.-D. Cor 
mier, Shédiac. Nouveau-Brnnswick, 
Canada; M. Henry-L. Fuqua, gou- 
verneur dr la1 Louisiane, et Técri- 
vain Dorothy Dix, de la Nouvelle- 
Orléans.

Les principaux organisateurs du 
mouvement sont: M. Henry-L. Fu­
qua, gouverneur, président hono­
raire, qui par une proclamation of­
ficielle a fait connaître notre appel 
à tout l’Etat de la Louisiane; Ma­
dame A.-A. Anding, présidente; M. 
Emile-V. Stier, secrétaire-directeur, 
assisté de Mlle Caroline Rutherford, 
assistante-directrice; M. Victor-V. 
Dufault, de descendance acadienne, 
fils de M. S. Dufault. ancien sous- 
ministre de la colonisation, des mi­
nes et de» pêcheries de la Province 
de Québec, secrétaire et_ représen-

Chez âU^tpiiis

Pour le» Golfeur»
Montres-bracelets 

en plaqué or ou argent 
solide, avec mouvement 
suisse à 15 pierres; cour­
roie en cuir IftgO 
souple .. ..

Dupais Frère» — Au rex-de- 
chaussée. .

Une Vente fie
Bâton» de Golf 

Prix très spécial 
1.95

Seulement 200. Brassies, 
drivers, mashies, niblicks, 
mid-irons et putters, tous 
forgés à la main.

Chandails pour 
le Golf

POUR HOMMES
Tous ceux qui ont besoin de chan­
dails pour îe jeu de golf devraient 
venir voir notre assortiment avant 
de faire leur approvisionnement. 
Modèles veston ou se passant par­
dessus la tête, fabrication canadien­
ne; nuances unies ou dessins de fan­
taisie. Prix variés de

2.50 * 6.00
Modèles veston ou se passant par­
dessus la tète, fabrication anglaise; 
nuances unies ou dessins de fantai­
sie. Prix variés' de

3.00'10.00
Dupui» Frères — Au rex-de-chawsèe.

Sac» de Golf 5.75
Seulement 50. Base en aluminium 
de 5 pouces, 3 supports en ader, 
bordures en cuir, lanières’ et poi­
gnées en cuir, pochette pour balles. 
Tan, brun pâle et blanc.

Dupuis Frères — Au rer-de-chsuMée.

W: m''

1000 verges de
Ai Cretonne de 36 pcs.
\ W-v yj Dessins pour rideaux de chambres 

KM É» à coucher, vivoirs, s a fies à manger, 
\ I $1 housses pour meubles, paravents,

| coffres à manteaux, abat-jour, ta-
j ^ ’ H bliers, robes, ouvrages de fantaisie 
\. \ tels que: coussins, dessus de bu- 
J M' rcaux, sacs à main, etc.

0 J

ï

K'-îM
Mercredi 
matin ■, la verge

Dupuis Freres — Au troisième.

'■ÜtUiMtf*

Ce qu’un homme peut acheter avec 
1.00 à notre rayon de 

la mercerie
Chemises valant 1.50 pour 1.00

2000 chemises en madras zéphyr, cordé D. B., 
percale de fantaisie, etc. Bien confectionnées 
et de modèle veston, avec manchettes doubles 
souples, etc. Encolure: 14 à 17.

Cravate» 3 pour 1.00
100 cravates dans un choix de 
tous les dessins. Prix ordinaire 
.50 chacune O P°UT <_ mercredi * ■ W

Mouchoirs en linon
Mouchoirs de bonne qualité 
avec bord à points d’ourlet 
ajourés. Dimensions : 18 x 18 
pouoes. Prix ordinaire 1.50 la 
douzaine — mer- 4 
credi....................... X ■ W

Chaussette» 2 paires pour 1.00
En cachemire tout laine, soie artificielle, fil de làHe de nuances 
unies ou à dessins de fantaisie. Venez les voir, vous trouverez ce 
que vous désirez. Il y en a qui valent phis que .85 la paire dans 
le lot.

Combinai»ons 1.00 •
(Prix ordinaire» 1.50 jusqu’à 2J»0)

O sont des séries désassorties et des lots achetés spécialement 
pour cette vente. Il y en a en balbriggan, en mérinos et en laine 
et coton, de pesanteur pour le printemps. Toutes les pointures 
dans le lot, mais non dans chaque série. Mercredi, au 4 /jfw
choix, chacune.......................... .... ................................™ w w

Dupuis Frèw — Au re*-de-cfc*u»*ée.

Vente de Bas Golf
Anglais tout Laine

POUR HOMMES, DAMES ET 
ENFANTS.

Ce sont des bas en cachemire 
tout laine, dans un choix varié 
de nuances, avec Jolis revers de 
fantaisie. Appropriés pour une 
foule d'usages :
—Pour le golf 
—Pour l’auto 
—Pour la pêche 
—Pour la marche 
—Pour la bicyclette 
—Pour le camp, etc.
Pointures: 8H à 11 H. Valeur» 
jusqu'à 3.5D* La paire 1.00

le magasin du peuple
I..». DimU. Pré». Albert Dok.U. VU.-Pré.. J’ 1*îi'. rl/J!iÎ!!V.,Î*'*Mr«M S»int»>C»lhtvln». D»m»»tirnz, 8»ln(-André M B»li»*-Chri»t»»b*.


